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Organe des Catholiques de lar- 
gue française du Nord-Ouest. ‘ 

Publie chaque. semaine, ‘le jeudi, 
les plus récentes nouvelles du dis- 
trict et un résumé de toutes les now- 
velles du Canada,des Etats-Unis et 
de FEurope. 

Possède plusieurs gxbelfénts 3 
horateurs. 

fe Patriote de l'Ouest” est 7. 
seul joùÿnal français dé la Saskat- 


chewan. 
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|£endu, en 1902 cb 1903, un appel 
de Dieu à son sujet. 

Ayant appris l'existence de Fé- 
lix de Valoix, elle lui fit part, après 


L'Esprit 


quée, le vœu exprimé par le Sacré- 
Cœur de Jésus qui lui en témoigna 
sa satisfaction, cet acte de consé- 
cration et d'amende honorable pour 


De par le Monde 


d'Association 


Nous:rvons vo précédemment que l'assacation d&itous les groupes 
“français pour ln censervation de la langue t.de la foi était une ques- 
. Liu sp : ? ‘- 
ton deve et de mort pour da nationalité Française.dans l'Ouest. 


ss ! Q ñ cs 47 _ _ cran 
Lorgque nos ‘&risins, entxhnis de notre idéal religieux, s'organisent 


autour de nos, &t lentemont mais sämeinént contre nous, serions-nons 
les seuls à resbor en arrière ? 
Secouons nôtre apaihie: l'heure est:à l'action -N'allons pas nous en- 


dormir dams #ime quiétude béate. Le ‘vieux proverbe reste toujours 


vrai : “Se oùs pacern part bell. pour :assurer.la paix il faut se tenir 
sur un pied ‘dt guerre.’ 

11 serait partant si-facile de réer «lès. aujourd’hu dans chuque nen- 
tre françois ane Assosiation mtionale active ! Pourquoi retarder da- 
vantage ? : 

Les frnntigrs anglts de l'Ouest:se:sont organisés, 
heure, #n ure vaste æorporation, nom politique, pour promouvon: leurs 
intérêts. Vayez anjavrd'hui la puissance.des -Gruin Growers ! Ce que 
d'autres ont su faire pour des änterêts purement matériels, ne serions- 
nous pas.apsez couregeux et assez putriotes pour l’entreprendre en fa- 
veur Airtérêts certt fois plus élevés ? 

Maïs l'on vous dira : notre peuple n'a pas l'esprit d’association, il ne 
comprend: pas d’une manière pratique la nécessité-et la force de l'union. 

Rzison-de plus, :répondrens-nous, de exéer‘tout-de suite un organis- 
me qui développera chez lui setiesprit. 

L'édueation d’un sentiment populaire me s'accamplit que par la mise 
en œuvre de ce même sentiment. 

Qu'il ait d'abord autour de ‘chaque clæher une association dont le 
prètre sera l’âme, et les civoyens les plus influents -de la paroisse, les 
transmeéteurs diénergie ; alors le’joux ne sera pas'éloigné où il devien- 
dra possible de. fédérer tous ces groupes autour d'une association plus 
vaste, et:partani plus puissante. 

Pourquoi ce mouvement d'ensemble sera-t-il devenu possible ? 

C'est que, chez tous, alors l’arganisation locale aura développé et 
fortitié 1e sentiment nécessaire à la cohésion de plusieurs groupes l’es- 


dès la première 


prit L'association. 

Et quel est ce sentiment ? 

C’est la subordination voulue et consentäe.d’un intérêt particulier et 
immédiet:à une.cause plus générale. “J'ai aimé ina famille, plus que 
moi-même, distit un grand patriote, j'ai aimé ma patrie plus que ma 

funille, et Dieu plus que ma patise.” 

Cette hiérarchic des intérêts il aut.à tout prix que nous y confor- 
ions notre conduite sociale si nous voulons rester Cananadiens-Fran- 
çais catholiques, c’est-à dire un peuple fier et libre, résolu à ne jamais 
laisser périmer ses droits, prêt pour la lutte, debout devant les hommes 
et à genoux devant Dieu. 


Un Prêtre 


Nouveau prétendant au ftrone 
de France 


l'acte de naïssance, comme enfant 
apporté de l’'Hôtel-Dieu. 


Nous reproduisons ci - dessous 
l'extrait d'un article qui a paru le 
8 juin dernier dans Univers. Nous 
somines sûrs que ceux de nos lec- 
teurs qui s'intéressent aux choses 
de France le liront avec plaisir. 


-Viennent ensuite Joseph de Va- 
lois né à Manosque en 1790, Pierre 
de Valois né aussi à Manosque en 
1816, et enfin Félix de Valois, né, 
de même, à Manosque, en 1860, 
qui est le prétendant actuel et dont 
le nom de Félix à été abandonné 
pour celui d'Henry. 


% 
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....]la surgi aujourdhui un 
nouveau prétendant à la couronne 
de France qui se réclame du as- 
que de fer, comme de sen auteur, 
ct dit descendre par lui de Louis|. 


& 
+ + 


‘Ce prétendant est un prêtre. 


= cor Nouvelles du Canada, des 
des communications qu ‘elle avait|rer sur la Franco la miséricorde 


reçues d'en haut. divine. 
… Üne correspondance s'établit en- 
tre eux. 

Le prêtre. de son côté, avait été 
instruit, dès son enfance, par des 
avertissements mystérieux de saint 
Louis, de sa qualité et de ses droits ; 


CANADA 


Les élections féderales 
Ottawa.— On apprend de sour- 

ce officielle que les élections fédé- 

rales auront lieu le 21 septembre 


els sont, en abrégé, les faits 
que plusieurs de nos lecteurs dési- 
raient connaitre, cb qui ne compor- 
tent pas ici d'autre appréciation 


que celle que chacun voudra lui 


mais, be 6 da & existence . : “ochai 
us, ballotté da SOS POSE Gonner, sous la reserve du juge- | prochain. 
des plus dures et des plus malhen- ment de l'Eglise. Car tout ici repo-| La nomination aura lieu le 14 
reuses, il avait perdu connaissance , smbre 
euses, il avait perdu connaissance se sur des communications, réelles | Septembre. 


de sa destinée qui lui avait été ja- 
dis montrée. Et lorsqu'en 1905 il 
reçut l’appel de la religieuse qui 
disait lui écrire de Ia part de Dieu, 
il résista longtemps, refusant de 
croire à la légitimité de ses droits, 
commune à l'autorité de s4 mission. 

1 y eutfongue lutte de part et 
d'autre. Ce n’est qu'à la fin que 
Félix de Valois se rendit et accepta 
la charge qui lui était imposée. 

Le message céleste le proclamait 
le roi du Sacré-Coeur. Le divin 
Maître, le reconnaissant pour le 
Roi légitime, lui demandait de re- 
connaître, à son tour, ses droits sou- 
verains snr la France, de couron- 
ner sa statue de la chapelle répu- 
ratrice de la communauté des P. 
de L., dédiée au Sacré-Cœnr. 

La voix d'en haut ajoutait: 
“Quand inême il n’arriverait pas À 
se faire reconnaître, il serait tou- 
jours vrai qu'étant de droit posses- 
seur du domaine royal, il à seul 
qualité pour l'ofirir et le consacrer 
à Dieu... I] Ie peut même plus ex- 
cellemnuent, étant à la fois Roi et 
Prêtre. De plus, étant convaincu 
de son droit réel au trône, il fera 
par la consécration de Ja France 
au Cœur de Jésus un acte vrai- 
ment royal, doué d’une puissance 
spéciale pour réparer, pour dernan- 
der, pour obtenir et pour avoir lui- 
même la grâce d’être, un jour, le 
Lieutenant de Dieu, le sergent de 
son Vicaire le Souverain Pontife, 
pour refaire, en travaillant sous sa 
direction, une France toute restau- 
rée selon l'esprit de l'Evangile, par 
laccord des lois humaines avec la 
Loi divine.” 

Après six mois de réflexions et 
de prières, Henry de Valais, appe- 
lé par les voix Henry Sauver, ac- 
complissait, en présence de quel- 
ques témoins, dans la chapelle indi- ARTHUR LoOTH. 


a ————__—_ selon les circonstances de temps, 


Séel de personnes et de lieux... 
ces Prenez garde, il y ena beau- 
coup autour de vous. 
OR ! les sales bêtes !. 
I 
Chevrotine 


ou illusoires, d'ordre surnaturel 
dont les particuliers ne’ sauraient | Miracle à Ste-Anne 
On 

M. l'abbé Henry de Valois est un | mécanicien, R. E. Lynch, de Bow- 
prêtre absolument respectable, ap- ding Green, Kentucky, qui à la 
partenant à l'association des Croi-|suite d'une collision marchait à 
sés de Marie, et qui, dans ses let- de deux béquilles depuis 


bien des doutes et des hésitations, {les crimes nationaux devant atti- 


être juges. rapporte qu'un ingénicur- 


l’aide 
E et missives à ses partisans, pa- | quatre ans, a été guéri, vendredi, 
raît très sain d'esprit et même d'in-|qans la basilique de Ste-Anne de 
telligence élevée. Beaupré. Il sentit tout à coup la 
Dans une attestation rendue pu- | faiblesse de ses junbes disparaître, 
blique et datée du 21 février 1906, | abondonna ses béquilles et pouvait 
le directeur spirituel de la supé-| marcher avec facilité. 
rieure de communauté, d'où tout 
est parti, chanoïne honoraire et di- 
recteur au grand séminaire de X... 
je certifié l'exactitude, quant au 
récit des faits antérieurs, de la re- 
[ation de la R. M. de X…, au sujet 
ide M. l'abbé Fé &lix-Henry de Va- 
lois, ajoutant: “Quant à la valeur 
des communications surnaturelles, 
je consigne dans unc feuille sépa- 


70 villes nouvelles dans l'Ouest 
Winnipeg. — 170 nouvelles vil- 
les prendront naissance dans 
l'Ouest canadien, d'ici à la fin-de 
l'été, le iong de nos chemins de fer 
en voie d'extension: 50 sur le vé- 
seau du Pacifique Canadien. 120 
sur l'un et l'autre des tronçons du 
Grand Tronc Pacifique et du Nord 


rée les motifs d’après lesquels 1e 
1] I < . 
Canadien. 


crois pouvoir y ajouter foi.” 

Feu Mgr de Laborde, évêque de 
Blois. à cautionné en ces termes la | La Reciprocité 
digne religieuse : “Ce n’est passeu-| À Ottawa, reste la 
lement une Âme d'élite, c'est une même, au Parlement, le gouverne- 
sainte. Je l'ai toujours trouvée d’u-|ment s'efforçant d'arriver à la dis- 
ne humilité parfaite, d'une patien-|eussion et à l'adoption de la réci- 
ce admirable au milieu de ses|procité, l'opposition y faisait obsti- 
épreuves, d'une confiance, sans bor-[nément obstacle. 11 est entendu 
nes cn la sainte Providence. Jelque la solution fatale de cet em- 
dois dire, en outre, que ses commu-|broglio sera l'appel au peuple, à 
nications avec Dieu, dans l'ordre | brève échéance. ‘ 
surnaturel, 
extraordinaires.” billet de banque, ils vous opèrent 


C'est là, assurément, un nouvel un habile changement de couleur 
et étrange épisode qui ajoute auly vue. 


mystère dont plusieurs des événe-| Parfois même il n'en faut pas 
ments de notre histoire moderne tant, 
sont entourés et qui semblé fait Ün simple verre de gin où de 


pour alimenter, chez beauconp de brandy suffit pour opérer la tans- 
nos contemporains, le goût et la formation. 


LE spa AUOT - . . 
recherche du merveilleux. De la religion, je n’en parle pas. 


Ils sont de toutes les religions 


la situation 


Pointes inconstants, des hypocrites et des 


lâches :... 


LES CAMÉLÉONS Ils sont légion :. 


Encore des drôles de bêtes ! Dans le mariage, ils détruisent 


Jen ai vu beaucoup et je me la vie de famille et ne forment que 
des tils dégénérés.… quandils en 


suis souvent amusé à les voir chan 


États-Unis et de l'Europe 


Nouveau Collège 

Le gouvernement d'Ontario ae- 
corde des lettres patentes aux Mis- 
sionnaires du Sacré-Cœur, les RR, 
PP. Courbon, Depigny et Lavegroi, 
pour la fondation d’un nouveau 
collège à Cobalt-Nord, au Vicariat: 
du Temiscaningue. 


Nouvel évêque 

Le sacre de Mgr Power, par $. 
E. Mgr Stagni, Délégué A postoli- 
que au Canada et à Terreneuve, à 
eu lieu hier, à St-Georges de Ter- 


reneuve. Mgr Power, né en cette 
ville même, il y a 34ans, est le 
plus jeune évêque de lEmpire 
britannique. 
Béatitication 


Sous la présidence du Saint-Pè- 

re, en compagnie de nombreux 
cardinaux et prélats, S. G. Mgr 
Bruchési, entouré de nombreux 
prêtres canadiens, assiste, dans la 
salle du Consistoire, aux cérémo- 
nies préliminaires de la béatificae 
tion solennelle de Mère Marie dg 
lincarnation, fondatrice des Trsu- 
Knes de Québec. 


ETATS-UNIS 


La réciprocité 

Par un vote de 53 à 27, le Sé- 
nat de Washington a adopté, sa- 
medi, le projet de réciprocité cana- 
do-yankee, La majorité se compo- 
se de 32 démocrates et de 21 répu- 
blicains ; la minorité, de 24 répu- 
blicains et de 3 démocrates. La 
mesure deviendra loi après-demain, 
alors que le Président y apposera. 
sa signature. 


(A Suivre En Troisième Page) 


m'ont toujours paru — — 
L EEE — 


De nos jours, il y a des malades très pra 
tiques. Ils s'offrent d’abord des consulta- 
tions ‘à l'œil” Puis ils veulent encore 
que le médecin leur prête de l'ar gent pour 
payer le pharmacien. 


Business is business {.. 


OX DIT que certaines mères de familles 
feraient mieux de s'occuper de leurs enfants 
et de la tenue de leur ménage que de pas- 
ser dix jours par semaine à courir sur les 
chemins de fer en dépensent l'argent que 
leur mari gagne si péniblement. 


Un annonceur demande ‘‘des jeunes filles 
pour travailler dans les cheveux ”.., 


T'aurait dû demander des femmes ma 
riées, 


ger de couleur selon Jes endroits où 
ils se trouvent... 
Les savants disent qu'ils sont! 


XIIT. 


‘Sa généalogie s'établit ainsi : 


Le caractère sacré dont il est re- 
vêtu, le merveilleux ou le surnatu- 


ont. 


Dans là vie commerciale, ils ne 
sont jainais que des bons & rien. où 


(POUR CANARDS ET AUTRES GIBIERS) 
‘ J'en connais qui sont si expertes que les 
maris en sont chauves !... 


Le pauvre C. N. KR, est en train de se 


rel qui accompagne l’histoire de la 
mission à laquelle il se dit appelé, 
l'étrangeté de toute cette affaire, 
qui relève béucoup plus de Flau- 
torité ecclésiastique que de la cri- 
tique historique, nous obligent à 
nous borner ici:à relater des faits 
dont s'occupent déjà nombre de 
personnes et qu'on nous à deman- 
dé d'exposer.‘ 0 : 


Le frère jumeau et aîné de Louis 
XIV » supprimé € ‘dès sa naïssance, ou 
° le vrai Dauphin auquel le faux au- 

rait été substitné, ‘est dit s'être ap- 
pelé Louis, due d'Anjou. 


De lui serait né, à Toulon, en 
1696. le prince Louis, connu sous |. 
le nom d’ amiral: de Valois, que 
Louis XV fit interner, à à son. tour, 
au château If,‘ près de > Maïseille, 
Vers 1768. . + _ 
… Celui-ci aurait eu pour rt J ean- 

a ee Michel -Félix de Valois, ,DÉ 


: L'origine. de la vocation royale 
de’ ce prêtre . est” dans les : révéla- 
tions. duue : “religieuse, Supérieure 


très peureux et que cest précisé- | bien s'ils rénississent c'est qu'ils 
ment lu peur qui les fait devenir:ont foulé aux pieds, et l'honneur | 
verts, - jaunes, - rouges, noirs ou €t liés ser upules. | 1 parait décidément qu'il ne possède ni 


bla 1 le record do.ja vitesse, ni même celui de 
ancs selon.les circonstances. , Dans la vie sociale ‘et politic jue, | l'exactitude. 


I] y à aussi parmi les. hounnesiils .sonë toujours du côté du plus 


faire éreinter par tous les journaux. 


4 


des individus qui chu agent tr. rès fa- | offrant. 


cilement de couleur. 


ON DIT que Duck Lake va bientôt de- 
| Pourvu qu'ils aient un morceau | "rit tre grande ville, 

Comme les - “caméléons, ce sont|de gâteau, que leur importe le res- 

des peureux !. _ te ! 

On. & coutume de Les appeler des! 


En conséquence la ‘robe entrave” a déjà 
fait son apparition dans ses rues eb Je long 
A la: vue à une pièce d* ox on d'un | de ses trottoirs. 

; = . A 


! 


C'est vraiment on ne peut plus distin- 


A quand Ja“jupe culotte !.… 


Le 


ON DIT que samedi prochain LA VILLE 
de Duck Lake aura le...déshonneur de 
posséder dans ses murs un homme célè- 
bre tout rempli de fluide magnétique, 
hypnotique, mesnérique et de bien d’autr £ 
qualités, .…. toutes en ‘‘ique”, 


ON DIT que malgré sa bonne renommèe 
Lä VILLE de Duck Lake trouvera encore 


quelques têtes folles assez naïves s poùr aller . 


se faire exploiter, 


nm 


ôN DIT pourtant aussi que les Bons: 
bitants catholiques—er c'est le plus gai 
nombre—savent ce qu'ils ont à à” faire ‘e 
qu'il faut penser de tous ces charlata 


_ 


française : 


{ Suite) 


Et aujourd'hui que nos coüipa 


triotes anglais eux-mêmes entre- 
prennent de faire enseigner le fran- 
çais dans leurs écoles de la provin- 
ce de Québec, ce dont il faut les 
quelle objection 
pourrait-il y avoir à ce que nous 
discutions nous-mêmes les questions 
qui concernent l'enseignement du 
français dans nos propres écoles. et 
‘sa conservation dans les familles, 


louer beaucoup, 


dans les associations. dans les rela- 
tions socinles, dans tous les centres 
où nos campatriotes ont droit de 


cité ? 
À] nous parait. en vérité, 
Premier Conurès de Langue fran- 
aise au Canada devait en effet être 
onvoqué à cette heure 
“ons l'honneur d'y convier nos com- 
aitriotes. Dans la Intte pour la dé- 
rense et la conservation de nos 
droits, il nest permis à personne ! 
cle se croire inutile: ehacun 
Éaire sa part du labeur commun. 
La langue des aïeux a besoin pour: 
survivre 2t se développer. dun con- 
cours de tous, et c'est le concours 
de tous que nous sollicitons. 
Nous adressons donc un pres- 
sant appel à tous les Canadiens! 
français ét à tous les Acadiens qui 
ont à cœur la conservation de leur; 


. Le igrièvement blessé était pansé, soi- 
langue et de leur nationalité. Nous: «nage le notre filiale affection et dej Pris 


les invitons tous à adhérer. à con- 
{rlbuer, à soncourir. à assister al 
Premier Congrès de la Langue 


française au Canada :— 


CANADIENS FRANCAIS DE 
PROVINCE DE QUÉBEC. 
Nouvelle-France. 


tradition, 


er ! 
la | 


restes 
uardiens de 


héritiers des souvenirs, 


Encore pour | 


les vacances: 


Cu vs files soient attentive 
est Fhiscotre de Demoiselle Fran, 
#41} 4 5 + he 


Atienoen- 


Sonpaupout. 
et de  Demnoiseile 
Pincetta Raneevoudecndite Tétan. 


Lai Se 


nelle 


serre. er belle robe de sin. cou 


leur du rose, 

Vous allez voir que je sais appré 
cier nos bunies agères Gunadie 
qu fout manger du beurre à tout 
ke Can 
hs qui se déclassent: celles-cr ont: 


rire d'eljes par tout le monde. 


L'histoire s'est passée daus notre 


pays, et Jespére qu'il n'en arrivera 
ia 
É 


eines dantre de cette nature. 
- de Mademoicelle Fran- 


Ju jasuille 
euise Noupatipout est 
SANS aucun 


c'estitout dire, 


this Adam. s mélanse: 
le aus étranmer: 

Assarogt est venu au monde uni, 
Canada, nus a fait son éducation 
sülleurs. “L'éducation de nos cou- 


vents n'est pas bone pour ma fille” 


“ancées au delà des limites du l'es- 


È 
disait son père, homme aux idées «| 
prit. 

Sa fille partit sous le non de 
Marie et revipt....Amorosa Le 


néem est plus poétique ct rime avec 


Formosa qui vient dire “sône pa- 
“ge” 
Desneiselle Françoise Saupanpoat 


+ait pour prendre soixante-Sis Ans 
æ jour de Notre-Dame des Avents 
& auasve houres du iwatin, Elle a 
at ‘ srunedt, jour d'une Lordée 
où Jon navait jas vu 


A » neiges 
au Saint Bap-|s 


Fhsurs de là porter 
Eu” lle était maigre et de peti- 
Lo taille, était d'une activité extra- 
rdinaire, se levait avant le soleil 
uand elle pensait ct 


#1 
int couchait quand elle en avait le 


manecul ‘ 


emps. 


Premier Congrès de là Langue 


que le} | 


doit | 


LA 


fa: 


nes 


da et que le n'aime pas col- 
que, ; 


canadienne: 


au Canada 


Idépositaires du patrimoine üatio- 
nai ; 
ACADIENS, “peuple de douleur,” 


n'ont pu abattre, et qui gardent, 
dans le malheur, leur foi et leur 
langue ; 

CAXADIEXS FRANÇAIS DE L'ON- 


ont su lutter avec vailance pour 
leurs droits, et qu'attendent peut- 
être combats plus rudes encore: 
CANADIENS FRANÇAIS DU Maxi- 
TOBA ET DE L'OUEST, pionniers de 
la culture française, qui font lar- 
gesse à des pays nouveau du bien- 
fait de leur idiome : 
CANADIENS FRANÇAIS ET ACa- 


DIENXS DES Érars-Usis, émigrés 


et nous a-[—tous. nous les appelons à venir icheté une maison en ville. avait fait | 


célébrer, sur le rocher de Québec, | 
au berceau de la race. la fête du! 
jrdoux parler qui nous conserve | 
frères 


Ensemble. nous étudierons la &i- 

H 

ituation de la lanyue française chez- | 
T Î 


Inous : nous nous demanderons 
iquelles conditions meilleures on! 
pourrait Jui faire et par quels | 
jmorens. 

Ensemble, nous affirmerons no-: 


itre attachement aux saines uadi- 
tions des lettres francaises. Enu- 
|semble, nous enverrons à la Mère 


} 
{ 
| 
[l 
i 
| 
ipatrie, à la vieille France, 


Fhom- | 
inotre reconnaissance pour l'hérita- 
ge qu'elle nous à laissé. Ensemble. 
[nous prierons Dieu de bénir, sur 


jnos lèvres canadiennes, les svllabes 


ide France. 
Pour lé Comité Organisateur : 
Mgr PAUL-EUGÈNE ROY, | 
Président. ue 


pe 


nuit comme Je jour, ne sachant mé- 


ie pas ee qu'elle gagnait. | 
EH: ne savait qu'une chose: sa | 
Î 


«probité et l'intérêt qu'elle prem ait ; 


fau bien de ses imaitres l'avaient | 


rehdue uaitresse dans ja HtisOn | 


de- | 


la mort de son épouse ferme craise | 


de M. Rangévoudéon. surtout 


nant Dieu ot priant pour sou mari | 
qui nallaic à la grand'inesse que le. 


. x ; 

jour de Pâques, i 
Elle savait bien son petit cats- 

chien. dont elle Hsait une partie 


tous les Iinanehes Elle apportait 
sen Hivre de pritres à l'église et al- 
“lit connmumier aux principales fé- 
stes de Ja Ste Vi ivrere. 

On la respectait dans toute la 

paroisse: 


4 


on la craignait méine. 
Quand les jeunes sens entraiont 
chez Mr. Ramwévoudéon, ils ne man- 
quaient jaunais de dire à celui qui 
en était à sa première visite: Si 
Demoiselle Soupaupoat est là, fais | 
attention si tu ne veux pas 
te faire mettre à la porte. 

Qu'il est beuu d'avoir du courage 
ct de faire de suite ce qu'on rou- 
drret avoir fait le lendemain !! 

M. Rangévoudéon dit Tétanderre 
était canadien ct avait parcoueu le 
monde entier. Sa foi s'était émous- 
sée dans les voyawes. II était re- 
venue sans fortune; le seul bien 
qu'il rapporta en son pays fut de 
comprendre, après douze ans d'ab- 
sence, que Le canadien 
pour le Canada.” 


à toi, 


“est fait 


. Un oncle mourut subitement et 
1} Jui revint 2000 piastres d'héri- 
age. Il avait voyagé assez pour 
suvair que cette sonnne était suffi- 

ante pour faire une forturæ sur 
des terres nouvelles. 
1 prit le chemin de la forét et 
réussit, en effet, profitant de toutes 
les chances sui se présentaient, ay- 
ant l'argent sous le pouce. Il al- 
la à confesse pour se marier et nv 


OTR'E à Ve xCbs, cle aviut son- [retourna lus. Chacun disait qu'il 
Pr 2 à ] 

nt son Le alai en NAÎNS-1: ‘en eut l'avait perdu sa religion dans e 
vE È ses 


fasais au front. 
la maison 
cinquante 


Elle servait dans | voyages, 


des Rangév oudeon depuis 
ans, était d'une bonncte- grand. Il pouvait lire les faits di- 
< ] 


ce qui arrive si souvent. 
Une fois riche, il voulut tirer du 


é à tont. “épreuve, travauiluit la vers des journaux et savait presque 


que ni l’isolement ni la persécution 


TARIO, conquérants pacifiques FE discussions parlementaires à 
< ; pe = 


idoigts. ce qui faisait un grand con- 
Î 
|traste. 


restés fidèles au parler des aïeux : juais il était trop tard: il s'était a-| 


jour ; 


signer son. n 


un 


grande sur prise | dés” vrais Spot 
son titre d’ habitant lui: avait: “por té 
{ chance. Ii fit rire ‘de. lui, étant:i ‘in- 


= capable de présenter un bill etd “Fa 


DUCK LAKE, 


comprendre les mots. . 


KR. W. Pozer. 
Quincaillerie, : Meubles 
Outils de Ferme 


Quand il voyait voter les à autres, 
il faisait comme eux, se levait ävec 
beaucoup d’aplomb, püis #'asséy: ait 


pour demander à son voisfti &e dont Duck Lake, - - (Sask). 
il s'agissait. Il passait le temps 
mâcher de la gomme, regardant 
souvent à sa montre. Il n'eut ja- 
mais d'influence en chambre, et les 
chemins de fer 
dans son comté. 
Les Anglais qui étaisnt près de e| 
:SOn siége, connaissaient a consti- 
|tution du pays sur le bout de leurs 


J. M. Forestier 


—0—— 


né passèrent pes Écurie de Louage 


CHEVAUX 4 VENDRE ET 
| A ÉCHANGER 
Î ee 


TI] regretta bientôt sa folie 


BOUCHERIE 


[E Toujours bien pourvue de vian- 


des fraiches et bien préparées, 


‘des connaissances, qui le lancèrent 
dans des spéculations hasardeuses, 
tout en buvant à son succès, Il 
crut quil devait boire au leur et 
:en mourut. 


saucisces, etc. 


Duck Lake, . . Sask. 


Mon oncle Ge: main disait de lui: 
“Quand on veut sauter plus Join 


d 
Î 
pauvre. | 
- } d L 
j 
°i 
Î 
que la borne. on se casse le nez” | 


AU MAGASIN DE 


LACASSE. ©. M L _FERRONNERIE 
— _ _ GÉNÉRAL DE 
Les Soeurs au | 
Purgatoire | J. B. Kernaghan 


PRINCE ALBERT 
Vous recevrez satisfaction com- 
plète et des commis de lingue 
française donneront leur atten- 
tion aux clients 


Pendant une guerre, un soldat 
gné par une Sœur de Charité. Le 
pauvre troupier souffrait horrible- 
ment. Un jour que le malheureux ! 
jeune homme se plaignait, 


mentait d'une façon déchirante | ——_û_û_ûû nana 
Sœur Augustine prit sa plus douce | TE, 


ne ous soufirez beaucoup, dit la THE, CAFE, ÉPIGES 


} 
l 
eligieuse, cela se comprend. Ne! 
| 


canadiens et 


français. 
se Ja- 


D nd 


Marchandises de choix 
Importées directement, et 
expédiées à destination 
Frais de Transport Payés 


Aux conditions les 
plus avantageuses 


perdez pas cependant Le inérite de 
vos souffrances, OHrez ces douleurs: 
au bon Dieu, en les unissant à celles | 
que le Sanveur a supportées sur la | 
cruix pour nous tous. De cette ma- 


! 
nière, vous ferez voire Purgatoire! 
sur terre,” 

; 
Î 


“Dites donc ina Sur. est-ce! 


qui vena des Swurs de Charité Brault, Labelle & Desjardins Çie 
{Fournisseurs de l'Université 
d'Ottawa et d'un grand nombre 
d'Tnstitutions 


dans le Purgatoire 2” 
“Ah: 


pondit humblement Sur Anyusti- 


i 
sans doute. mon enfant, ré-| | 
dans l'Ouest.) 


135 RUE ST. PAUL, 


d 
Faites Venir Nos Listes de Prix 
Montréal 


ann er nee 


Bureau : ‘81, Avenue Proveñcher 
“ST: -BONIFACE 


CONSULTATIONS 
1à4 p.m. 


Téléphone 1647 


Sà9 a. m. TàS p.m 


Dr, F, Lachance 


DES HOPITAUX DE PARIS 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 


SPÉCIALITÉS: [ 
|. De La FEMME 


2584, Avenue du Portuge 


Winnipeg 


Consrltafions de ? à 5 pm. 
Visite à l'hôpital de St. 
les matins. 


Dr H. Touchette 


DUCK LAKE 


Boniface tous 


HEURES DE BUREAU 
De 9 à 12 hrs am. et de 1 à Ghes pm. 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
A toute heure du soir, 


Dr B. À. Hopkins 


MÉDECIN 


CHIRURGIEN 
MARCELIN, - - - (Swn) 
DR LOUIS F, BOUGHE 

:DENTISTE 


Gradué du Collère dentaire 
de Chicago. Lauréat du Gol- 
lère dentaire de ka 
Orléans. 


de la Societé de Stomatoloie, 


Nouvelle 


Membre fondateur 


NT 


RUE 
WINNIPEG 


Dr Edmun Penner 
MÉ DECIN—CHIRURUGIEN 


BUREAU : forte À cûté de la pharmacie 


. de M, Stevcurt 


ROSTHERN., - SASRATCHEWAN 


nu, nous Sommes imparfaites et 
nous aurons pas mal de miseres à 
expier.” = 
“Oh !'alors, je n'ai pas bwinde| EF GUERRE Æ% 
me tracasser ! Du moment qu'il ÿ à AUX 


des honnes Sœurs dans le Purya- 
toire elles trouveront bien le moven 
de soulager les douleurs de ceux 


Mauvaises Herbes 


DE LA FERME. 
qui y souffriront.” 
Fouchant éloue que cette réflexi- | Détrnisez-les avec le 
CULTIVATEUR MASSEY-HARBIS 


on naïve d'une âme reconnaissan- 
te. Faite: de bon foin pour Je marehé 
FAUCITEUSES et les RA- 
TEAUX MASSEVY-HARRIS 
Cultivez bien votre terre avec les 
HERSES (à pointes et à d'iques) 
MASSEY-HARRIS 
Sauvez votre moisson en la coupant 
avec li LIEUSE MASSEY-HARRIS 
Votre labourage sc fera le mieux 
avec Ia CHARRUE “VERITY® DE 
MASSEY-HAKRIS 
VoiTUuRES ET TRAISEAUx BAIN 


D avec les 


kKègies de prudence 


. Ne jamais garxir une lampe à 
Détail la muit, —nuis la gumnir le 


2, Nc jainais garnir une lampe 
pendant qu'elle brûle encore ; 

3. Ne jamais éteindre une lampe 
à pétrole en souftlant dans le verre, 
parce que si la inèche a trop de jeu, 
la flamme peut être poussée par ie 
souffle et produire une explosion.— 
Se contenter de baisser la mèche : 
la lampe s’éteindra d’elle-inême ; 

4. Ne jamais aller à l’air, encore 
inoins au courant d'air, avec une 
lampe à pétrole allumée ; 


"AGENT TOCAL 
M. J. DUBOIS 
DUCK-LARE (Sask.) 


Quartiers généraux pour le nord de} 
Saskatchewan 


SASKATOON, (Sask.) 


5. Ne januuis, —sous le prétexte —————— | SOLLICITEUR 


d'activer son feu, —ne jamais jeter 
du pétrole dans le foyer, à moins 
qu'il ne soit entièrement froid. 


MOISE COURCHENES 


Agent pour la Machine à bat. 


oo tre Case. 


Engin à Gaoli- 


Oui, mon cher, voilà bien six 2e, Instruments Agricoles et 
mois que cctte idée me trotte par 
la tête. 

La malheureuse comme elle 


s ennuy er toute seule. 


Assurance des fermiers con 
tre le feu 


: Duck Lake, + Sas. 


——— "| 


Un bon moyen de ne pas voir ‘Abonnez-vous -au “Pa. 
Les défauts d'autrui, c'est de regar- triote de l'Oue st”, 51.00 
der les nôtres. - u 


AVOCATS ET NOTAIRES 


A. 3. H. DUBUC. Consul Belre. 
VW. Rosros TOWERS, 


DUBUC & TOWERS 


Avocats et Notaires 


216 Avenue du Portage, -  WINNIPEG 


B. de P. 443 


AVOUES 
Banque d'Hochelaga 
Crédit Foncier Franco-Canadien 


Phone 2079 


BERNIER, BLAGKWOOD 
BERNIER & BEAUPRE 


AVOCATS - SOLLICITEURS - NOTAIRES 


Oise 


WINNIPEG 
CMAN.) 


C, HENRI ROYAL 


‘AVOCAT 
ET 


Suites 512-514 


MelxrvRE BLock 


ue 


NOTATRE 


:0: 
89 AVENUE PROVEX : 
NCHER 


Man. 


St. Boniface, - 


L.. P. Beaubien 


AY OCAT - NOTAIRE 
pa O—— 


4304 ‘Rue Principale 


Bi LOC Naxrox 


WIN NIPEG, { Marrons)| 
PHONE 200 


Visites tous les joars à l'hôpital St-Boniface | - - 


MeDERMOTTI 


L RÉVÉREND Lu. 


À Bastateherra 


“Hors, À Rosa 16°: 


| Onppaie et on écrit le français. et l'anglais 


- ‘au bureau 


Ar. GRAVEL. 
LL. B, | 


. EMTLE GRAVEL 
B. 4 LI, p, 


um 


Gravel & Gravel 


AVOCATS Er NOTAIRES 


MOOSE JAVW, Saskatchewan 


BUREAUX | — 
GRAVELBOUR#, Sask, 


ane mmnuens 
AGENCE DE COELECTION 


À. Lagarce 


NOTAIRE PUBLIC 
Agence de collection : -_ 
Assurances sur là Vie, 


DUCK LAKE, 


Agent général 
P Incendie. 
Sask. 


BUREAUX : 


DUGX LAKE ef ROSTHERN 


Saskatchewan 


ARCHIFECTES 


a 


Edward & W,.S. Maxwell 


Architectes du nouveau Pälais Lé- 
gislatif de la Saskatchewan 


J. E. FORTIN. 


REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 


Glambre 24, Edifice McKenzie. eà Brown 
Regina, Sask. 


2 Pour vos Tabacs -æ 
ADRESSEZ-VOUS À 


J. B. Leclerc 


45 AVENUE PROVENCHER. 


Saint-Boniface, - (Man.) 


M1. 


Lecloc prend des ahor #ements 


-ponr ke “Patriote de l'Ouest.” 
; 


ÉGLISE CATHOLIQUE 
— DE — 


DUCK LAKE 


SCHMIL, CURÉ 


nn 


Ofiices de lu Semuines : 
| 6 Res et demie : Messe hausse, 


Offices du Dinurnche : 
10 heures: Grand'Messe et Sermon. 
hrs de l'après-midi: Catéchisme. 
T'houres: Vêpres et Bénäliction du-Très 
Saint Sacrement. 


Tous les premiers Vendredi dn. muis 
Messe de Communion à 7 hrs et demie 
an. et Bénédicti an, da Très Saint Sa- 
crement à 7 hrs et demie p.m. 


OFFRE SPEGIALE 


Petit Paroissien 


Contenant:-Prières qu matin. Lita- 
nies du Saint Nom da Jésus. Prières 
pendant la Messe. . Prières ponria Con- 
fession et da Communion. Vêpres du di- 
manche. Magnificnt. Complies du Di- 
mauche. leiumes de ln pénitence. Li- 
tunies des Saints. - 


Maille Payée, 5 Cents . . 


WEST CANADA PUBLISHING co. Ltd 


WI NNIPEG, MAN." 


© VENEZ À. ' 


LA NOUVELLE ET 


+ PROGRESSIVE 
À .- ACHETEZ 
:. VILLE DE : Vos drogues 
Fa est ‘ … Médecines 
MARCELIN.|:.-,Brevetées 
D FRemèdes de 
: Vétérinaire 


Articles dé Toile. 
: Papeteries; etc ‘etc ne 


4 de PHARMACIE 1e MAÂGELIN 


RÉ FUTURS 


: me suis amusée. . pas tan 
: J'aurais voulu car: ma” ‘mère me ser. 
:.& 

ND bride ‘+ mais je trouve bien 


Blotti “dus: ‘un éoiti d ‘un de’ ces 
petits compaïtiménts de chemins de 
fer européens « où lon est: bien quand 
on est seul: mais où. Yon. étoufte 
quand on est nombreux; 5j ’avais dé- 
posé mes journaux snr Ja banquet 
te et je me Jlaissais aller : à la rêve- 
rie nonchalenté ‘que provoque ‘la 
fuite rapide des chanps et des ar- 
bres à travers les fenêtr es étroites 


du wagon. 

C'était sur la grande ligne de 
Paris à Cologne. 

Déjà on avait dépassé la frontiè- 
re d'Allemagne eë on courait main- 
tenant à travers les vastes plaines 
de la Province Rhénane. 

Un coup de sifflet, une secousse, 
un brusque arrêt et voilà les voya.- 
yeurs qui descendent sur Je quai 
désert d’unc petite gare de camnpa- 
gne. 

Je me préparais à reprendre ina 
réverie quand soudain je fus enva- 
hi par une avalanche de paquets 
suivis d’une grosse dame russe por- 
tant un hideux pelit chien et de 
dens jeunes filles aux larges cha- 
peaux et aux toilettes tapaseuses. 


Fe 

—Oh ma chère, quelle eoïnci- 
dence !. .. 

—Que je suis heureuse de te re- 
voir !.., 

J'étais loin de nr'attendre!..…. 

— Et moi, donc !... 

Voilà cinq ans que nous soim- 
mes séparées et depuis lors . .. 


— Depuis lors ? «oi, j'ai tou- 


Sa Surveillance vus 


re une ar riéréè. des “ vieux pays ” 
‘comme. on dit là-bas. . 


lui faire de pêine. 


cécs pour leur âge. 
Pauvres enfants! . 
blasées !. . 


*& 
+ 


Street” à Winnipeg. 
avec une brave dame 


jeune fille que javais rencontrée 
dans le train de Cologne. 

Un coup de sonnette se fit en- 
tendre ét la porte souvril pour 
laisser passage à un vénérable pré- 
re aux chéevenx blancs, : 
C'était le curé de Ja paroisse. 
—Sovez le bienvenu, Monsieur 
le Curé. 

—Bonjour Madame, exeusez-moi 
de vous déranger, mais je ne serai 
qu'un instant. 

Nous allons célébrer prochaine- 
ment la fête de St-Jean-Baptiste 


et cette année, nous voulons faire 


juurs mené la petite vie que tuiles choses en grand... 


connais... TJ'oute l’année at cou- 


vent et quelques mois de doux re- 


.Nous avons résolu d'avoir je 
soir une petite représentation théi- 


pos au milieu des charmants bos-|trale pour les funilles chrétiennes 
quets où nous avons passé jadis en- [et nous avons besoin du concours 
semble des heures si agréables et}de toute notre jeunesse... 


si belles... 
—Comme on doit s'ennuyer 
dans ton vilain couvent!... 


—Pas le moïns da monde... } 


} ë 
toujours peur d'en sortir trop vite | 


Mais lui, qu'es-tu devenue depuis 
tou départ d'ici ? 

Moi. 
pelite file timide qne tu as connue 
autrefois... 

—C'est vrai, tu as grandi. 

—Ont, et puis, 
vu le monde et en voyageant, nies 
idées se sont bien modifiées... 


. oh je ne suis plus la 


| 


Jai voyagé, j'ai 


Quand nes parents sont 
partis, il Y a cinq ans pour aller 
installer là-bas à Winnipeg, 
centre du Canada, 
hien naïve... 


au 
jétais encore 


.Je croyais comme toi au bien 
et à La vertu des gens. 

le croyais au dévouement et 
à la vie de famille. 

Je croyais À toutes les his- 
loires que les Sœurs et M. le Curé 
nous racontaient.... j'aimais à 
prier... en un mot j'étais catho- 
lque moi aussi !.. 

-Mais À présent !. .. 

-—À présent ?.... 

—À présent, vois-tu ma petite 
Berthe, c'est bien différent... . j'ai 
fréquenté les gens instruits, j'ai 
frayé avec les protestants et les ca- 
tholiques de 1à bas et... 

—Et!, 

— Kit je sais à .quoi m'en tenir. 

—Oh, Marie, je ne be reconnais 
plus !, 

—_ Oui, à présent les illusions 
sont tombées, je ne crois plus ni à 
Dicu ni aux hommes.... je ne 
Grois plus à l'amour, c’est une far- 
ce et une comédie. :... 

-Je ne crois plus à la religion, 
bien que je la pratique: encore ex- 
térieurement : pour faire. - plaisir à à 


DE iière, vu 


-.Je ne suis, ni. catholique ni 
protestante, : je Suis ‘blasée !. 
—Comme tu as dû souffrir pour 
arriver Là, ra pauvre Marie L . 
—Oh, ne me plains. pré, : 


je 
quel 


.Je viens voir si Vous cotsen- 
Elle 
a des talents et elle nous rendrait 
de grands services. 

Oh, Monsieur 
N'y pensez pas !. .. 


biriez à ane prêter Mlle Marie, 


le Curé, 
Préter 


vous 
ina tille 
pour jouer sur un théâtre ! 
Mais, Madame, c'est un {héa- 
tre fanille ét, ajonta-tl en 
riunt, on ne jouern que des 


de 
piteus 
morales ! 
—Monsieur le Curé. je suis pei- 
née de vous refuser, mais il le faut. 
.Ma file 
des principes rigides... 
fleur délicate que je cultive de mes 
mains et là où vous ne vovez pas 
de mal, il pourrait y en avoir pour 


u été élevée dans 


c'est une 


olle.... 

.. Elle n'a jamais ouvert un li- 
vre sans ma permission... elle ne 
connaît rieu du monde ct elle est 
innocente come l'enfant qui vient 
de naître 

. Excusez-imoi de vous refuser, 


J 


o 


mais je suis mère et dès lors, 
suis responsable de ma fille !. 

—Je n'insiste pas, Madame, bien 
que nos idées soient différentes. 
Pardonnez-moi de vous avoir dé- 
rangée. 

Et pendant ce temps, je me rap- 
pelais la conversation de Berthe et 
Mavie, je revoyais par la pensée 
ce beau visage mélancolique et 
j'entendais encore résonner à mon 
oreille cette parole terrible sur des 
lèvres de vingt ans : 

—je suis blasée !1!. 

Mes affaires étant terminés, je 
pnis congé, tandis qu'une autre 
voix murmurut en moi-même 

— Pauvre !. . Pauvre mère :. 


LE FRANG-TIREUR. 


AUX ETATS-UNIS 


L Action Sociale, le journal quo- 
tidien cathotique par excellence du 
Canada, ... donnait dans dans son 
numéro du. 20 juin “19IL l'article 
suivant ( que l'on pourrait | intitulér 
plutôt : Daxs L’AMÉRIQUE ] pu NoiD 
Ma: permettant de” commenter 


no ÿ: d'échapper ‘dè tedp à au 


- Qui hhpoi te, ‘nous & es à Ané- 
riçaines, ‘nous soinmes éniancipées 
de bonne heure et maman est enco- 


-- Si je me 
cache, c'est: seulement pour ne pas 


On arrivait, je pris mon chapeau 
et je descendis, médiocrement édi- 
fié de tort ce que. je venais d'en- 
bendre et me disant rue les jeunes 
fille de li-bas étaient fort avan- 


elles sont 


Un an plus tard je me trouvais 
commneé par hasard dans une co- 
quette petite maison de Ja “Main 


J'étais là pour affaire et je par- 
lais déjà depuis quelques instants 
d'une cin- 
quantaine d'années et qui se trou- 
vaut être Ja mère de cette même 


gazine dont nous äv ons déjà parlé 


Etats-Unis et le fait suivre. des 
conclusions suivantes : 

“Notre appel discret sollicitant 
l'attention de nos confrères des 
Etats Unis à été largement ‘enten- 
du. Notre article ‘a. été réproduit 
par un grand nombre de journaux 
américains, et les contestations loy- 
ales et courageusces faites par la 
Catholic Fortnighily Review [Le 
seu} journal irlandais vraiment jus- 
te, dont le rédacteur en chef, M. 
& le surnom de 
Veuillot amérienin] et par Ex 
tension Magazine nous montrent 
que notre question à été entendue 


Preuss, mérité 


cb appréciée, 

“Après les explications si fran- 
ches et si compétentes de l'Erien- 
sion Magasine, 1 nous suffit À ré- 
sumer Ja question en ces quelques 
inoës : 

“lo — [n'y a pas à sillusion- 
her 
catholicisme aux Etats-Unis mar- 
quent une angmentalion par lime 
migration des trois grandes races 
catholiques et politiques, Grlandais, 


: bien que les statistiques du 


italiens et polonais [Est-ce que lu 
France ne compte plus à Rome 7. 
= Ou bien — enfin! — at-on re- 
connu à Rome que la race française 
seule (celle de France ou cell: dun 
Canada) m'est pas une race d'apos- 
bat 7... Ceci, qui est très juste, se- 
rit une constatation 
après tous les dénis de justice dont 
souffrent les plus fidèles vnfants do 
ACADIENS-- les ON- 


n féressante 


FEglise: les 
PARIEMS les 


il vu récllement perte quand on 


Franco-unméricains 1 


rapproche {selon les résultats des 
études démographiques) ec que de- 
vruit étre le nombre des catholi- 
ques aux Etats-Unis, de la popula- 
tion indigène cb ünmigrée [Mur 
MeFaul. évêque irlandais des Etats- 
Unis, estimait 1 Va quelques an- 
nées à plus de vingt-ciny millions 
le nombre d'âmes perdues par la 
faute de tout le clerué irlandais. — 
Ou porte aujourd'hui ce éhifite à 
QUARANTE MILLIONS. .,.] En con- 
parant ec qui devrait être et ce qui 
constater le 
tron énorme creusé, chaque année. 


est, on peut aisément 


par la coalition du protestantisine, 
du schisme (chez les Ruthènes) 
[EE Rome ne recule pas devant la 
provocation au schisme de ses eu- 
fants les plus tidèles jusqu'ici en 
PAmérique dn Nord : les Français ? 

.}, et de l'anticléricalisme athée, 
dans la masse des catholiques aux 
Etats-Unis. 

“20 — I} serait injuste d'en je- 
ter toute où presque toute la res- 
ponsabilité sur les catholiques des 
Exats-Unis [Un prêtre 2616 et pieux 
ie disut Je 2 juin eonvant : “Les 
évêques irlandais sont Ürop occu- 


pés à vouloir plaire aux protes- 


sur l'expansion de l'Eglise : aux 


saius... 


: |'Evêques de langue française dans 


que du Nord ? Iwnore-t-elle les ef- 
forts... ,giwantesques (pour-ne pas 
dire satanique) faits auprès du Sou- 
verain Pontife pour nous ravir les 
diocèses d'Ottawa (celui-ci nous cest 
enlevé déja), de tout l'Ouest du 
Canada, falit-i1 déposséder les 
vaillants titulaires actuels, À com- 
moncer par l'indompiable et si ca. 
tholique romain Mer Langevin, O. 
MF, archevéque de S$t-Boniface, 
au Manitoba 7... Et pour empêé- 
cher la création d'un diocèse frun- 
quis en Acadie. promis par Je doux 
Pontife Pie X 7....] 

“30 — 1} est vivement à souhai- 
ter que l'Europe catholique facilite 
aux catholiques des Etats-Unis la 
lourde tâche nos émi- 
grants qui vont là-bas : cette noble 


de gauver: 


coopération regarde surtont le cler-! 


gé etle peuple irlandais, polonais 
(ct ruthène) [Il ya d'autres émi- 


grants que ceux de ces trois peu- 
5 : 


ples cb aussi iubéressants. Ponraqnoi 
la Curresponedence de Rome. nfuc- 
te-tolle, délibérément d'iunorer e- 
core et toujours les Francais = les 
Frunco-uméricains, les Can£ciens- 
français, les ACADIENS ? Quel inté- 
Ce 
dévoué Archevéque de 


rêt a-t-clle à cela ?7.. que 
le saint ot 
Saint-Boniface, 
au Canada : mais cest l'Amérique 
du Nord — et les dévoués prêtres 


Myr Lanvevin — 


canadiens - français, français de 
France et belves en faveurs des 


pauvres Rnthines du grand Ouest : 


tout ecla ne imériletal pas d'être 


cité à épiscopat assinnilateur des! 


Etats-Unis, d'Acadie #21. 

“do ee TT serait 
que funeste de continner. dans cur- 
des Etats-Unis — 
Wagusinr le 


aussi absurde 
tains iuilicux 
conne l'Larfension 
constate — à dissimuler lai crise 
douloureuse en question [Pourquoi 
ne pas mieux préciser en présence 
des abus de pouvoir conne ceux du 
Maine. et des tortionnaires d'âmes 
pu deudie eten Ontario / L'Eglise, 


aéme au XVIe sicele, n'a jamais 
craint de imetire à nu certaines 


plaies — ef à les bréler uu jer vor 
ge—T Lunour sincère et clair- 
vovant de la religion et de la pu- 
trie juge sévèrement ec faux amour 
qui, dissiinulant It maladie, ne fait 
que permettre son déveluphement. 
Si les bons catholiques des Etats- 
Unis font de leur mieux pour cone- 


battre la crise (chose dont nous ne 


pouvons pas douter [S'ils font de 


leur mieux pour ecla et qu'ils soient 
Français, on les eréomaunie - seu- 
le, la Correxpondance de Rome ne 
le sait-elle pas ?....] ils n'amront 
vien à cacher d'un anal qui n'est 
pas exclusivement le Ieur [Qu'est- 
ce à dire 2...1 qu'eux seuls ne 


pouvaient pas surmonter, mais 
qu'ils sont tenus, eux les premiers. 


à le dénoncer parce qu'il se produit 


tants. ... ils sont trop protestants !chez eux [Lorsqu'ils l'ont fait, ïls 


(Nous parlions de lAcadie : 
cela s s'applique tout autaut et da- 
vantase aux évêques des Etats- 
Unis). “Les protestants les tour- 
nent en dérisions disant: “Come 
nous nons moquons de vos digni- 
taires ecclésiastiques à à plat ventre] 
devant nous!. Ces paroles, 
continuait ceb excellent prêtre, 
m'ont été dites par un Anglais pro- 
testant de haute situation...” — Un 
fait encore : J'ai moi-même écrit à 
S. G. Mer notre évêque sur deux 
cas de conscience. Monscigneur ne 
répond jamais même à notre Juge 
de la Cour Suprême du N.-B, l’hon. 
M. P.-A. Landry ; à notre Sénateur, 
J'hon. M. Pascal Poirier. …. Ayant 
prévu le silence: de notre premier 
Pasteur , j'avais pris soin d'envoyer 
le même jour copie de ma lettre à 
ka plus haute Autorité dei]; les ob- 
servations : faites. à à. ce : propos par 
l'Ertension, Hagasiie. sont,‘ dans 
leur ensemble; tout à fait justifiées 
[On cite : ‘des: diocèses américains 


| 
| 


ont été éconduits ou repoussés, s’ils 
étaient de la race française]. 
ETIENNE DEVIGNOLLES 


sil 


Les Fêtes “d'obligat ion 


Un important ‘‘Motu proprio” 


> a 


Les Acte Apostoliew Srcis parus 
le 14 juillet publient un important 
Mota proprio au Pape réglant pour 
l'Eglise universelle le précepte des 
fêtes avec obligation de la messe 
et du chômage. Le Pape expose les 

raisons qui le déterminent À dimi- 
nuer le nombre de ces fêtes, varia- 
ble selon les nations, et encore con- 
sidérable én certains pays. 

Le Pape, sur l'avis de la Com- 
mission cardinalice de la codifica- 
tion du droit « canonique, réduit ces 
fêtes chômiées à à. huit, outre les di- 
manches ; à savoir : : Noël, la Cü-- 
concision, . l'Epiphnie,: l'Ascension, 


e| dont les évêques n’ont junais pu- É 
-[blié de Mandements à leurs diocé- 
La Correspondante del 
: | Rome aura-t-elle égard à cela ? Et 
sait-elle ce que font nos adrairables 


cette immense partie de l’Améri- 


fait ñ 


carbon ‘‘T” beam steel. 


by foot levers. 


Herrows, 


H 


nes. MeLaughlin Carriage & 


Funnaculée-Conecption, FAssomp- 


tion, Saints Pierre et Paul et Ja 
Foussuini. 

Dans les pars où quelquune de 
eus fêtes est déjà supprimée on 
transférée, rien n'est à changer sans 
l'avis du Suint-Sicor. Les éviquen 
cunsulécront ésilement, ils croient 
utile de garder quelqune des Fa. 
tés supprhnées, 

La fôte de saint Joseph sera et. 
lébrée avee octave comme 


et SON 


jour propre, le premier dhnanche 
après le 19 mars. 
La fête dela Nativité de 


Jean-Baptiste sera de méme 


sitinil 
célé- 


brée le dhnaneche avant Ja fête des 


sunts Pierre et Paul 

La Féte-Dicu sera célébrée com- 
ne en son jour propre, Je diman- 
che après la Prinité. 

Lis Ordinaires peuvent transfé- 
rer la so enité de Ja féte patrone- 
le at dimanche suivani. 

Le Pape dispense de Pabstinunce 
jou du 


jeûne. chaque lois qu'une 


tele objication coince avec une 
des fêtes conservées, 

Le Pape lérumne en exprhnant 
l'espoir que, vu la diminution de 


de 


imoutreront encore plus esacts à y 


ces jours fées, les fidiles se 


observer leurs devoirs rolivieux. 
Le Motu propre EN prirent din- 
2 juillet. 


cipliuce" porte la date du 


La Main d’OEuvre Agri- 


cole. 
Winnipeg. — Les provinces de 
l'Ouest organisent actuellement. 


par Pintermédiaire de leurs agents 
de colonisution, des exenrsions de 
hioissonneurs qui auront lieu pro- 
chainement. Ces excursions sont 
organisées dans le but de fournir 
aux fermiers la main-d'œuvre qui 
leur sera nécessaire au inoment des 
récoltes. 

Beaucoup .de nos compatriotes 
feront piutie de ces excursions : il 
semble à propos que les fermiers 
cauadiens-français s'organisent de 
facon à accueillir de préférence, 
chez eux, les moissonneurs appar- 
tenant à notre nationalité. 

Le meilleur moyen pour parve- 
nir à cc but serait que les fermicrs 
idésirant une main-d'œuvre sup- 
[plémentaire, fassent parveniv leur 
nom et adresse aux journaux fran- 
qais de l'Ouest qui pourraient à 
leur tour les publier dans le but 
de rendre service aux nouveaux 
venus, ne sachant où s'adresser à 
leur arrivée dans l'Ouest. 

Selon toute probabilité je re- 
viendrai moi-même avce un bon 
contingent d'ouvriers agricoles ca- 
nadiens- français; mis au courant, 
par nos journaux, des adresses des 
ses désireux. d’avoir de l'aide, 

e pourrais diriger diréctement nos 
compatriotes vers 


, 
IT RRESRSNSRERS 


This illustrates the Cockshutt No: 1 Out-throw Disc 
Harrow—a strong, simple, efficient machine. 
swivel on ends of an arched frame, made of heavy high 
The disc blades are so shaped 
that they will cut to any depth desired—without the use 
of weight boxes—by simply moving the levers. Wide 
scrapers cover à large area of the dises and are adiusted 


Caïl and look into the other styles of Cuckshutt Diso 
also Drag Marrows and Harrow Carta 


Call here before buying. 


| PAUL COLLEAUX 


AGENT POUR 
Hart Paar & Ideal Gasoline Tractors. 
Auto 
Raymond Sewing Machiies. 


MARCELIN, SASK. 


| 


| 


3. les diverses Ja-l- 


manne 


Disc and 
Drag 
Harrows 


The Gangs 


Gaar Scott Tlhrashing Machi- 
Co. Meloite Cremn Separetor 


Village of Duck Lake 


Section 259 


NOTICE is hereby given that it is the 
intention af the Council of the Village of 
Duck Lake to apply to the Lieutenant Go- 
vernor in Couneil for the érection of the 
Said Villare into à town and that the limits 
pente to be inelnded therein are as fol- 
OWN : 


ALL AND SINGULAR thac certain par- 
cel or tract of land and premises situnte, 
lving and being in vownship 44 Tunge 2 
West of the 3rd Meridian, and heing com- 
pu-el at {he fallowing lunds :— 

The Fast Hdi of Section 4, Part of the 
West lof Sec. 3. Part of the S. W. 1 Sec. 
16, Part of vhe S. E. of Sue. D & a, or. 
Con of the N, W,4 Soc 4, in the said 
Township and which may be more parti. 
cularly described as fallows : 

Commensins : avihe North-West corner 
of Section 34, Low nship 43 Range 2 West 
3rd. Meridian : 

Thence westesly across the Government 
Road allowanec to the North East corner 
ui Sec. 3, Township 43 Range 2 West hd: 

Thence Westerly and following the north 
bonundury of the N° E. 1 of Sec. 33 « dis- 
tance of Torty chain more or less to the line 
hetweun the Enst and West halves of See, 
#8 in the said Township : 

Fhence northerly across the Government 
Road allowanee and followiny the line bet- 
Ween the East and West halves of Lhe suid 
Sec. À Lo a point «here the southerly limit 
ot Martin Street. as shown on registered 
plan UT of the Town of Duck Luke, in- 
terseats the said fine bétweun the Eust and 
West halves of Section 4. 

Theénce nurth westherly along the South- 
er limit of Martin Streut Lo the wéktern 
limit of Sevunth Street. 

Phénes north easterly along the western 
limit. ot Seventh Street to & point where 
the said western limit intersects the line 
befu een the East and wert halves of $ec- 
tion 4: 

Thence northerly along the said division 
line between the enst and west halves of 
Section 4 to the north west corner of the 
N. E. 4 of the said Section 4. 

Thence northerly across the Government 
roud allowanee to the south west corner of 
the S. E, Fof Section 9 : 

Thence northerly on a line between the 
East and West halves of Section 9 a dis- 
tunee of ten chaïîns : 

Thence eusterly on a line parallel with 
the south hourdary of Section 4 forty 

chains, more or less, to the Engt houndar y 
of Section 4 : 

Thence easterly and parallel with the 
said south boundary one and à half chains 
to the East houndery of the Government 
rond allowance : 

Thenve easter dy and following a line pa- 
rallel to the south boundary of Section 10 
a distance of bwenty chains. 

Thence southerly and parallel to the wsst 
boundarv of Section 4, ten chains more or 
less to the south boundary of the said Sec- 
tion 10; 

Thence souther y and parallel with the 
said western boundary of Section 10, one 
and à half chains to the south boundary of 
the Government road allowance : 

Thence southerly and parallel with and 
twenty chains distant from the said west- 
ern boundary of Section 3. eighty chains 
more or less ta the south boundary of the 
said section 3. 

Thence south and parallel with the west- 


ern boundary of the said section 3, one and 
a half chains to the south boundary of the 
Government road allowance : 

Thence westerly along the northern 
boundary of Section 34, tw enty chuins 
more or less to the place of beginning. 


Dated at Duck Lake in the Province of 
Saskat chow an, this 41st day of July 1911. 


WILLIAM FAWCETT, 
Overseer of the Village of Duck Lake 


calités. 
Je compte fermement ‘sur la. | 
bonne volonté des fermiers- et des 
dirceteurs de nos journaux fran- 
çais pour mener à bien ce projet. 
conçu en vue de rendre” service à. 
nos s compatriotes. : ° : 
… V otre e dévoué, : 
. At OLÉROUx, : 

_. Agent de colonisation 

LS pour | ta. Saskatehe 


“ SOLENNELLES 


Les écoles äu Manitoba 


“L'Action Canadienne”, de Fra- 
serville, se demande si aux élec- 
tions de 1896, des promesses solen- 
nelles furent faites par les chefs li- 
béraux pour donner pleine et en- 
tière justice aux catholiques du Ma- 
nitoba; elle répond ainsi: 


“Oui. tous ou presque tous les 
candidats dans la province de Qué- 
bec en ont fait. Tous ou presque 
tous ont déclaré emphatiquement 
sur leur parole d'honneur, ou sous 
leur signature, que s'ils arrivaient 

-au pouvoir ils travailleraient de 
toutes leurs forces pour règler cette 
question à la satisfaction de tous 
les intéressés. 

Sans nous arrêter au menu po- 
tin que la peur faisait trembler, 
prenons les chefs. 

Voici.ce que disait Sir Wilfrid 
Laurier à la Salle Jacques-Cartier 
à Québec, le T mai 1896, tel que 
rapporté par son principal organe 
dutemps l“Electeur” du Sinaï 1896. 
_ “Que l'on nese méprenne pas 
“sur ines intentions. Je le répète 
“ici: Je veux que la minorité du 
“Manitoba obtienne JUSTICE ENTIE- 
“RE. C'est un principe écrit en let- 
‘tres d'or dans le programme de 
“mon parti, qu'il faut respecter les 
“droits des minorités. 


le peuple du Canada me por- 
“ce au pouvoir, comme jen aila 
“conviction. je reglerai cette ques- 
“tion A LA SATISFAUTION DE TOUTES 
“LES PARTIES INTÉRESSÉES. J'aurai 
“avec moi dans mon souvernenent 
“Sir Olivier Mowatt qui a toujours 
“été dans l'Ontario, au péril de sa 
“propre popularité, le champion de 
“la ininorité catholique et des éeo- 
“les séparées. Je le mettrai à la tète 
“d'une commission OÙ TOUS LES IN- 
“PÉRÊTS EN JEU SERONT REPRÉSEN- 
“DÉS ut je vous affirine que je réns- 
éirai à satisfuire cuux qui souffrent 
“dans le moment... 

“Et puis. en fin de compte, si Ju 
“conciliation ne réussit pas, j'aurai 
"A exeTCuT Ce recours Constitution 

“nel que fournit la loi, recours que 
“j'exercerai COMPLET ET ENTIER." 

Voici inaintenant la délcaration 
signée par M. Charles Fitzpatrick 
Heutenant de Six Wilfrid Laurier 
dans la province de Québec : 

“SINCÈREMENT disposé à mettre 

“de côté tout esprit de parti et tou- 
“tes questions d'honnnes, pour fai- 
“re triompher la cause des catholi- 
“ques du Manitoba, je, soussigné, 
“M'ENGAGE, si je suis élu, à me 


grand parti qui sur 


“ques EN TOUS POINTS, ct à voter 
“pour un projet de loi, rendant 
“aux catholiques du Manitoba la]: 
“justice à laquelle ils ont droit en 
“vertu du jugement du Conseil 
“Privé, pourvu que ce projet soit 
“approuvé par mon ordinaire. 

“Si M. Laurier arrive au pouvoir 
ct ne règle pas cette question dès 
CONFORME- 
JE M'ENGA- 
appui, 


“la première session, 

“MENT AU MENDEMENT, 

“GE soit à ui retirer mon 

“ou à résigener.” 

Ste-AMarie, 6 juin 1890. 
Signé: CHS. FITZPATRICK 
Enfin voici ce que disait l'hono- 

able M. Geotirion l'un des minis- 

tres au cours de la même élection, 
tel que publié dans le journal “Le 

Soir” du 11 juin 1896. 

“Je viens ici faire la déclaration 
“que m'impose mon évêque dans le 
“mandement qui à été lu dans tou- 
“tes les églises de la province, Ce 
“pandement recommande aux ca- 
“tholiques de n'accorder leurs suf- 
fragées qu'aux candidats qui pren- 
“dront l'engagement formel et so- 
“lennel d'être en faveur d'une loi 
“réparatrice. eMicace, rendant aux 
“catholiques les droits dont ils ont 
“été lésés. Eh bien! Messieurs, je 
“Viens ici faire la déclaration que 
“in inpose non évêque, JE PRENDS 
“FORMELLEMENT ET SOLENNELLE- 
MENT cet engasemnent devant vous 
“aujourd'hui : 
+. Je voterai, 
“dent les évéques, pour une loi efti- 


tel que le deman- 


“eace rendant 
“du Manitoba tous les druits recon- 


nes compatriotes 


“nus par le jugement du Conseil 
“Privé, mais il faudra QUE TOors 
“CES DROITS leur scient rendus ct 
NON PAS DES MIETTES. Les catho- 
“liques ne reclanent pas la charité, 
“ils ne sont pas des inendiants. ILS 
“RECLAMENT LEURS DROITS." 

Voilà douce trois chefs d'uu 
eur parole 
d'honneur et sous lenr signature 
promettent solennellement et pren- 
nent l'engagenent fornel: 

1. De su conformer en tous pomts 
au mandement des évêques : 

2. De faire rendre. 
au pouvoir, pleine et entière justi- 
ce aux catholiques du Manitoba ou 
de Jeur man- 


s'ils arrivent 


bien de se démettre 


dat. 

Eh bien, nous vous le deman- 
dons, amis lecteurs, en toute con- 
tance et à quelque parti que vous 
apparteniez. sont-ce là oui ou non 


“conformer au mandement des Evé- | des PROMESSES SOLENNELLES ?/ 


re: X 
trons à 
toutes les colonnes" de. hotte > jouir 
"[nal. 
À la prochaine d'auties doc. 
ments qui parleront d'eux-mêmes. 


Non. Si y. ns 


L'indulgence de A 
Por joneule 


À l'approche de la fête de Pon- 
tioncule, nous jugeons utile de don- 
ner à nos lecteurs quelques rensei- 
gnements sur la nature, l'origine 
et les conditions du urand Pardon 
frauciscain. 

L'indulgenee de la Pontioncule 
est une indulgence plénière que 
l'on peut gagner autant de fois 
que l'on fait des visites À l'église 
indiquée. Son excelience consiste 
en ce qu'elle fut accordée par No- 
tre-Seigneur lui-même, à la de- 
imande de saint François, d'Assise, 
grâce à l'intercession de Marie 
Elle recut deux ans plus tard la 
confirmation officielle et authenti- 
que du Souverain Pontife, et fut 
promulguée solennellement, en son 
nom, par les sept évêques des dio- 
cèses voisins d'Assise. 

De nombreuses bulles pontitica- 
les l'ont confirmée encore. l'élevant 
ja la dignité de Jubilé, la inainte- 
nant formellement, même alors que 
les autres induleences étaient mo- 
mentanément supprimées, l'éten- 
dant entin peu à peu à un nombre 
Ce sont ces 
incontes- 


considérable d'éylises. 
caractères d'authenticité 
table, joints à son origine miracu- 
leuse, qui font l'excellence de la 
Pontioncule et la distinguent de 
toutes les autres indulyences. 
Erois conditions sont requises 
indul- 


pour wagner Ces précieuses 
gences : la Confession, l& Connnu- 
nion, les Visites. 

Les personnes habituées à se 
confesser chaque sumuine ne sont 
pas tenues de faire une nouvelle 
confession. Dans certains diocèses 
même, en vertu d'un indult spé- 
|cial, x confession habituelle de 
tous les quinze jours suffit. 
peut se faire 
Pour 


Lu Communion” 
dans une église quelconque. 
les enfants qui wont pas encore 
fait la la 
confession seule est nécessaire. 

Pour les “Visites,” il faut distin- 
igœuer le temps, le mode et le lieu. 


première communion, 


fidèles qui confessés ct 
de la 


Tous les 
conmuniés visitent, le jour 
Portioncule, une église jouissant du 
privilève, gagnent folies quolies, 
c'est-à-dire autunl de  jois 
irenouvellent cette visite, 
dulgence plénière, applicable aux 
âmes du Purgatoire. 


qu'ils 


une jin- 


“un,” nous met! | 
; Sà disposition . pour le dire 


pas. 1 n'y à rien de déteri miné 
au sujet de ces prières, .on est bre 

de réciter celles que l'on veut, ais 
il est admis qu'il faut prier” dinsi. 


“Pater, Ave et Gloria.” Des’ priè- 
res auxquelles on serait déjà tenu, 
comme ln récitation du bréviaire 
pour un prêtre, a pénitence saûre - 
mentelle pour les fidèles, ne peu- 
pour les visites, Il est à remar- 
quer encore que lt même pritre ne 
peut servir pour gagner deux in- 
dulgences différentes. Si par 
exemple, on récitait le chapelet 
pendant les visites, où si on Jisait 
le chemin de la Croix, Fmdniyence 
de Portioneule  empêcherait 
qu'on bénéficièt en même temps 
des indulsences des Stations où du |+ 
Rosaire. 
La visite 
Heu enrichi 


Ja 


doit être faite dans un 
de Pindulgence.  Pri- 
mitivement, la chapelle de Notre- 
Dame des Anges ou de là Portion- 
cule était seule à jouir du privilé- 
Les papes, peu peu, l'ont 
étendu à toutes les églises francis- 


ge. ét 


caines, puis à beaucoup, d'autres 


Jeux. 


A Fheure actuelle, comme nous 


le fait savoir Mur Pascal évêque 
de Prince-Albert dans une conmmn- 


nication que nous reproduisons en! 


dernière page, “les induloences de) 
la Portioncule” peuvent se wauner! 
dans toutes les Églises où € hapel- 
PS. Sacrement | 


les où est gardé Le 


depuis le samedi 3 août à midi 
jusqu'au coucher du soleil du len- 
domain 6 ao, t. 

Disons entin, que, pour qu'il 


ait visite, il est nécessaire d'entrer 
dans l'église et 
il faut qu'il v ait entre deux 


de sortir chaque 
fois : 
visites une interruption morale. 
L'ordre naturel des trois condi- 
tions semble demander qu'on com- 
mence par la confession, cependant 
il n'y a rien de requis, ct l'on peut, 
si l'on n'a pas le moyen de se con- 
fesser la veille Je la Fête, alors mê- 
mc que lon ne serait pas en état 
dé grâce, connnencer à faire les vi- 
L'effet de 


suspendu dans ce cas, inais at mo- 


sites. lindulwence est 


nent où l'on pose la dernière con 


dition, lune se trouvant dans les 
dispositions requises, on recoit, en 


de toutes 


même lemps, l'effcb les ! 


indulgences que l’on avait gagnés 


jusque là. 


PERDUE 


Üne mule baie portant une cluche au cou. 


| Prière de fournir des renseignements à 


JELEY SULLIVAN, 
Duck Lake Sask. 


au moins pendant l'espace de cinq | 


vince. 


: 


#4 ++ 44444 


Près de la Gare. 


EE 4 


Le plus moderne et le mieux installé 
Cuisine de 1ère - qnalité. 
sont objet des attentions les plus ser upuleuses. 


E. J. FOLEY, Prop. 


vent tenir lieu de la prière réquise DRE 


MERCHANT HOTEL 


PRINCE-ALBERT 


de Ia Pro. 
Les voyageurs 


Prix Modérés 


5, #4 444444444444 


De par le Monde 


(Suite de lu Prenvière Page) 
Le Choléra 


Le choléra a atteint Boston et a 
causé lt mort d'une personne noim- 
née Mme Farnussino Mastrodenico. 


| 
| 
Aviateur tué | 


Chicavo, 22. — D. A. Kreamer 
est tombé dune hauteur de 75 
pieds avec son biplan, et a Gé évra- 


sé à mort sous le moteur. 


Piongeon dans le Niagara 

La police du Canada et celle des 
Etats-Unis s'entendent pour wmpé- 
cher le nonnné Leach d'exposer sa 
vie dans un plongeon fatal, avec 
son fameux baril d'acier au sein del 
la cataracte de Niagara. 


EUROPE 


a “Croix” de Paris 

Te vouvernement hnpérial d'AT- 
interdit la cireulation de 
de Paris, en Alsacc-Lor- 


lemagne 
la “Croix.” 
ruine, accusant ce journal d'avoir 
tünoigné d'une trop ardente sym- 
pathie pour li cause des provinecs 
annexes, 


affires du Maroc 


Les 


La situation devient plus tendue 
entre J'Allenagne et la France. 
Des rumeurs de guerre possible 
commencent jour. La 
l'Angleterre et la Russie | 


à se fwre 
France, 
agissent avec une entente entiere. 
L'Espagne semble cruintive: Jta- 
lie et l'Autriche hésitent à se soli- 
dariser pleinement avec J'Allema. 
Les prétentions émises par 


gue. 
VAllemagne sur le Congo français 


| paraissent insoutenables, aux yenx 


de l'Angleterre surtout, 


Le Choléra 

Par suite de Fagitation qui se 
{produit à cause de l'augmentation 
du choléra en Ftalie, on menace de 
fenner le port de Naples. 

Le gouvernement a cependant 
aboli l'inspection pour les stcamers 
sortant du port, excepté ceux qni 
portent des immigrants. 


Une statistique récemment pu- 
bliée par le gonvermement italien 
fournit les détails suivants sur la 
iwarche de l'épidémie cholérique, du 
12 au 16 juillet: à Naples, 64 cas, 
21 décès : à Palerme et dans la pro- 
vince du inôme nom, IST cas et 26 
décès, 


De Montpellier (Hérault), Fran- 
ce, où signale plusieurs cas suspects 
de maladie, présentant diverssymyp- 
Lôines du choléra asiatique, et dé- 
couverts à Cette ainsi qu'à Lunel. 


ee mamie à 0 Gina 


FERLAND 


Le phénomène étrange qui a été 
aperçu dans Île Mamtoba il y 
quelque temps x été vu ici hicr: 
sur les onze heures du soir on aper- 
cevait un arc-en-ciel, Pour plusieurs 
cétuit ai première fois qu'ils 
voyaient un arc-en-ciel À pareille 
heure, 

Dane vameur nous informe que 


Mile Georgina Faunchon, de Fer- 
land, univa bientôt su destinée à 


nn Monsieur de Notre - Dame d’Au- 
verene. 

A. le curé Bois. de Meyronne, 
sera ici le 26 juillet jour de la fête 
de Ja bonne Sainte Anne: comme 


id'habitude il nous dira Bt sainte 


Messe. 

À plusieurs endroits ici Ia tive 
du blé qui promettait une si belle 
récolte est jaunie ; plusieurs s'alar- 
ment et craignent une grande di- 
ainution dans Île rendement. 


Hélas ! 


+ Les Mémoires de Louis Schmidt À 
5 Reminiscences i encore. 
DOS SS USENET UV UNIT TENTE NES NES Au pr imtemps 


CHAPITRE JII 
(1858-64) 


(Suite) 


Au troisieme relai, à l'Ile à l'Ours, 
vieux canadien, du nom de Vadenais, 
autrefois à la Rivière Rouge, et qui en connaissait 
Je fus 
faire sa connaissance et de parler de mon pays. 

Nous fûmes bien désappointés d'apprendre, en 
arrivant à Georgetown que le bateau ne sy ren- 
dait plus à cause de l’eau basse, et des petits rapi- 


presque tous Îes habitants. 


des de la Rivière aux Outardes. 


I nous fallut prendre ici une autre voiture, mais 
à deux chevaux seulemeut pour atteindre 
national” à la Pointe à la Grenouille, à une soixan- 


taine de milles plus bas. 


Cette fois nous nous rendons sans encombres 
jusqu'au débarcadère du Fort Garry. 

Ce n’est pas sans appréhension que j'arrivais au 
terme de mon voyage, et la joie du retour était 
bien mitigée par l'inquiétude que me causait l’état 
de santé de ma pauvre mère, que je savais ne pas 
être encore guérie de son affreux cancer. ‘ 

J'arrivai donc assez triste chez inon grand’père. 


ré Ritchot, chez 


nes appréhensions n'étaient pas 


vaines. 


Je trouvai la pauvre martyre méconnaissable et en 
proie à d’horribles soufirances. 
Ces souffrances devaient durer près de deux ans 


de 1 


qui je demneurais, 


863, sur la suggestion du cu- 
je donnai de 


eau de Pâques à ma mére pour laver ses blessn- 
sures, et, hnagination ou non, elle m'a toujours dit 


que cette eau l'avait guérie. 


Que les mcr'édules et 


les sceptiques en pensent ce qn'ils voudront. 


je vis un En amrivant à 


qui avait été 
heureux de belle cathédrale 
ut, avec elle, nos 
et brisées. 


l'embouchure de l’Assiniboine, et 


en jetant les yeux du côté de St. Boniface, un au- 
tre spectacle lunentable frappa ina vue. 


Notre 
n'était plus là! Le feu l'avait dé- 


truite de fond en comble le 14 décembre précédent, 


belles cloches s'étaient effondrées 


Ce printemps-là même on en avait en- 
voyé les débris à Londres pour les refondre. 


Le personnel de l'évêché était un peu changé. 


“PInter- | étaient partis. 


ïl y eut aussi 


Bref, j'arrivai 


Le P. Berinond n'était plus là, et les Frères aussi 


Les offices du dimanche se faisaient 


dans la maison construite par eux, et qui servait 
maintenant de collège. 
directeur et un des professeurs, avec un prêtre ir- 
landais nommé-Oran, et un Frère Oblat, 
seignait J’anglais, 


Le P. Lefloc'h en était le 
qui en- 


au printemps une grande inonda- 


tion, pas si forte 1] est vrai, que célle de 1852, mais 
qui fit cependant de grands dommages à la colonie,’ 
Beaucoup de champs demeuraient en riche. 


s en un temps où, si Ja désolation | 


à bien des épreuves. 


mon grand'père. 


du P. 


et le dictionnaire cris 


tion ct la tente des rôts. 
Dans l'été de 1862 


# 


la rivière Rouge, au sud de St. 
trouvait sur la rive gauche, à neuf 
Garry, et près de l'embouchure 


a 


senent. 


M. Ritchot était le type du missionnaire, coloni- 
Dès le début de son apostolat, il s’appli- 
qua à visiter ses paroissiens À leur demeure, 


sateur. 


ne régnait pas tout à fait, le peuple était en proie 


Quelques semaines après moi, arrivait aussi, de 
Nicolet, mou ancien condisciple MeDougall, 
pas plus que moi, n'avait pu terminer ses 
Riel, seul, maintenant restait au collèue, 

McDongall était en compagnie du Père 
prêtre breton des environs de Brest, avec qui je me 
Baï bientôt, et qui devait être par la suite si inti- 
meinent mêlé à plusieurs phases de mon existence. 

Je passai le reste de l'été et l’hiver suivant chez 
Le P. Lestanc me fit copier, pour 
l'usage des missionnaires de l'Ouest, lx grammaire 
Lacombe. 
temps je m'occupais de pêche, et j'utilisai 
tions que j'avais prises au Rabasca, 


, le Rév. J. N. 
{remplacer le P. Mestre : à St. Norbert, c& vers l’au. 
stomne Mgr Taché me plaça chez lui. 

St Norbert. fut la première paroisse établie sur 


de la petite rivière 
Sale qui avait d'abord donné son nom à cet établis- 


qui, 


études. | prendre. C'est 


Audré, | delaine. 
NE] . . 
que j'arrivau, eb 


les. 


Entre 
les no- 


pour la confec- | sait-il. 


Phistoire de chaque famille, et sur l’histoire du 
pays en wénéral. 
chacun, il découvrit que certaines familles ne por- 
tait point le nom qui leur appurtait, et les leur fit 


En feuillctant la généologie d'un 


ainsi que les Janvenne devinrent 


des Venne, ct les Sutherland, (on Coq) des Chap- 


11 y avait déjà des Sœurs depuis trois ans lors- 


le Curé prenait ses repas chez el- 


IL avait fait des améliorations à leur résiden- 
cé, et de tous côtés on voyait les traces de son pas- 
sage, par l'ordre ct In symétrie 
ments ct les accessoires. 

Âu commencement de l'hiver, 3] fit faire un jubé 
à son église et une voûte, dans le genre T'oscan, di- 
Puis il acheta une grosse cloche 


dans Jes bâti- 


qui fut 


bénite vers la Noël, 


Ritchot vint 


fants. 
Boniface ; il se 
milles du Fort 


Ces Sauvages, 

e avec les Métis, cherchaïient maintenant 

faire des amis, lors que les Américains les pour- 
chassaient de tous côtés, à la suite de leur horrible 


Nous eûmes ect hiver-lè la visite d une bande 
de Sioux qui venaient du Dakota, leur pays. 
formaient tout un cainp, hommes, femmes et en- 


‘Is 


qui avaient toujours été en guer- 
à sen 


massacre de 1862 dans le Minnesota. Ils s en ve- 


leur 


donnant, les conseïls qu'il jugenit propres à leu 


avancement matériel, et s'instruisant lui-même, 


« 
& 


leur contact; sur l'origine de chaque famille, et sur 


naient donc faire la paix, ct: voulaient se- reudre 
jusqu’à la capitale de la colonie, Fort Garry. 


(A Suivre) _ D 


[Tous droite ? “epraductlon réservés] É : 
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UN PEU DE “SÉRIEUX : LA | RELIGION 


MULSULMANE 
( Suite ) 


Le carême qui doitêtie un temps 


de pénitence et de ‘repentir est, 
pour une partie des musulmans 
une époque de bonne chère et. de 
réjouissances. La nuit se passe en 
festins. Ils prolongent leur réu- 
nion jusqu'à ce qu'il n2 leur reste 
plus que deux heures de nuit, alors 
on leur sert le Sokur, nom du der- 
nier repas de la nuit, et au mo- 
ment où l'aurore répand ses pre- 


mières clartés, ils se rincent la bou- |: 


che. font leurs ablutions, leur priè- 
re du matin et vont se coucher 
pour ne se lever qu'après-midi. 

Les pauvres, au contraire, qui 
doivent travailler pour vivre et 
qui n'ont pas de quoi acheter une 
nourriture substantielle, font le 
Ramadan dans toute sa rigueur. 
Ceux qui ont l’habitude de priser 
ou de fumer souffrent plus de la 
privation du tabac que de celle de 
la nourriture. 

Comme l'année lunaire, qui sert 
à compter l'ère musulmane, com- 
prend onze jours de moins que 
l'année solaire, il en résulte que 
pendant une révolution de 33 ans, 
tous les mois de l'année lunaire 
parcourent successivement les dif- 
férentes saisons de l’année solaire. 

Le Ramadan arrive donc égale- 
ment à toutes les époques de l'an- 
née. En été, il est intolérable à 
cause de la soif, aussi est-il permis 
aux voyageurs de ne pas l'obser- 


ver, mais alors ils doivent dans le 


couvs dé l'année jeûner le nombre! 


de jours pendant lesquels 31s n’ont 
pas sabisfait au jeûne du Rana- 
dur C'est une dette sacrée. 

Le wois de Ramadan est consa- 
ré à Ja prière eb à la préparation 
des fidèles pour les fêtes de Pa- 
: Aid el Sejhuïr, Va 
dAïd el Kébir, la 


ques nomniées 
petite fête cb 
srande fête. 
On doit oublier toutes les imju- 
res qu'on à reçues et se réconcilier 
tous ss Toute 
guerre entre tribu cesse pendant 


avue ennemis. 
Ut INOÏS SACTÉ. 

En ce qui concerne Jésus-Christ, 
les Musuhnans eroiènt qu'il est un 
prophète audessus de iuus les an- 
tres, qu'il à été conçu sans péché 
dans le sein iminaculé de Neue 
Jèrièn (Notre-Dame Marie), ils le 
Roulh Allah, 
veut dire Fâme, le soutle, l'esprit 
de Dion “Verbum Dei.” 


Nonent ce qui 


Is disent que les Juifs ont s«n- 
Gif un Juif qui hi ressemblait, 
mais que Jésus-Christ a été élevé 
au ciel en corps et en Ame, qu'il 
viendra aux approches de Ja fin 
du monde, qu'il ranènera par le 
sabre ct la conviction tous les peu- 
ples à la même religion : l'islunis- 
We. Enfin après ce grand œuvre, 
il ourra et sera enterré à “Médine 
dans une tombe qui est restée et 
ester vide à éôté de celle de Mo- 
hammed, 

Le Coran considère le vol com- 
me une vertu surtout quand il s’a- 


git de voler des chrétiens, il favo- |: 


rise le vice et il autorise la poly- 

gaunic, F - , 

* Après ces quelques mots de. di- 
gression nécessaire, il: est temps 
que nous roprémions le le fil de notre 
histoire. + 4 

NI 2. 
DE L' IXELUEX NCE. pu SOLE Er. : DE 


Comme j je. Ye ai déjà qi. plushaut, 


il y avait au bureau de 
vision deux off oi 


troi is secrétaire 


se. sp» pour! rle patriote de l'Ouest" : 


: Le Toute ‘officier d'or -don- 


| nance, était un ‘homme froid mais 


juste ét bon. 

Il était: aimé de tout le monde. 

L' Officier d'Administration char- 
gé.des Archives eb de la surveil- 
lance immédiate des secrétaires 
était un petit bout d’hom- 
ne chauve, au regard sournois et à 
Vair important. 

D répondait au surnom arabe de 
“Mouchachou” qui veut dire “avor- 
ton.” . 

I était détesté par tout le mon- 
de. - 
Moreau, dans une longue chan- 
son qu'il composa plus tard à son 
sujet, le dépeignait ainsi : 

L'officier, faut bien qu'on le sache, 
S'appelait le grand *“‘Mouchachou. 
Il avait une forte moustache, 

Mais Pas un poil sur le caillou. 
Son gros nez semhlait nne pioche, 
Son regard donnait le frisson, 


C'était lui li mouche du coche 
Aux bureaux d'la Subdivision. 


11 y avait à Laghouat dans la 
chaine de l'Atlas Saharien un lieu 
abrupt et désert qu'onappelait, jene 
sais pourquoi, le Rocher des Chiens. 
C’est là que le “Mouchachou” al- 
laït se promener à grandes enjum- 
bées et les mains derrière le dos. 

Moreau nous le montre encore : 

. Adoraut la mélancolie, 

Il montait au Rocher des Chiens, 

Ruminant, c'était sa lubie 

L'hygiève des pieds et des mains. 

De retour il faisait des rondes 

Pour voir si...nos pieds sentaient bon ! 

Il fallait se couper les ongles 

Aux bureaux d'la Subdivision, 

Les jours de beau temps où il 


n'y avait presque rien à faire nu 


bureau—ce qui arrivait la plupar é| 


du temps, —il quittait son habit 
militaire, endossait ses vêtements 
civils, plaçait un chapeau de paille 
sur le pic Je plus élevé de son crâ- 
ne dénudé et partait avec une li- 
gne pour prendre des poissons gros 
comme le petit doiub dans les pe- 
tits cours d'ean (ségnias) destinés 
à Farrosauc des jardins. 

Quand l'oiseau partait à la pêche 

Et uous Inissuit seuls au logis. 

Le ‘“‘chahu” moutait sur la brèche, 

On chantait, on ponssait des cris. 

Mais bientôt revenait Bidouille 

Tassé de la chasse au wongeon. . 

Ca chaufinit s'il rev'nnit bredouille 

Aux bureaux d'la Subdivision. 


Puis c'est dans la splendeur de 
ses fonctions bureaucratiques que 
Moreau nous le présente : 


Quand on relisait l'écriture, 

11 'iprovisait professeur. 

Voulaut faire un cours de lecture 
Ti déclamait comme un acteur. 
S'arrétant aux points, aux virgules 
Et chantant à chaque inflexion 
Nous étions têtus comm des mules 
Aux bureaux d’In Subdivision. 


Tout la monde sait que Ja Fran- 
ce envoie en Afrique Jes indiscipli- 
nés militaires. À “Biribi” comme 
on dit. 

Or, là-bas, ces indisciplinés por- 
tenté des noms bien divers. Ils 
s'appellent les “Batt’ d’Af les 
“Zéphirs,” les “Malabars,” mais le 
plus souvent ils sont appelés. les 
“Joyeux.” 

Or, notre Mouchachou se fit pin. 
cer par l’un d’enx. 

Il avait dans sa bonté d'âme 
‘Adopté un.vieux déserteur. 

Le ‘“Joyeux” que l'espoir enflamme 
Se trotte un jour comme un farecur 
Emportant sa fine jacquetie 

Ses bottines ct sou pantalon. 


11 pleura surtout sa casquette 
- Aux bureaux aa Subdivision. 


Bref. - 


Quand il avait des.idées noires 
‘On ne pouvait nas Faborder, 
À nous aurait pris pour des poires 
‘En croyant nous effaroucher. 
| Pendant qu'il nous faisait” la lippe 
s En burlant comme un vrai démon 
“Tous en chœur on. fumait la pipe. 
Aux bureaux d'ii Subdivision. - 
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pour lequel vous trouverez ci-incluse lu somme de S1.00. 


ETATS-UNIS: $1.50 par an = 


NON..........,....,.......,,............0 
| 
ADRESSE... .....,...,...,.,.......... sosossrss 
DATE,.,......,..,. so. 


om 
cnou.” Et pourtant, le plus beau | Luis c'est cinq Ânes qu'il faut dire. 
n'est pas dit. | Bébé (ahuri.) — Cinq ânes, six 
Cet homme distingué entre tous s|éines- ... 

Î 


par sa bêtise que lui seul s'obsti-! Maman (exaspérée.) — Dis donc 
nait à ne pas voir, cet homme qui !six ânes !!! 

avait fait son éducation dans J. J.|] Bébé (plongé dans un ahurisse- 
Rousseau, ect homme qui dans des |ment toujours croissant.) Six ânes. 
sept zâues.... 

Maman (rugissante.)—Sept ânes 
vous-même, Monsieur. Décidément 
vous le faites exprès, Dites sept à- 
nes : 

Bébé (pleurant, d'une voix étran- 


jinoments d'expansion religieuse dé- 
clarait à Moreau qu'il voulait «se 
faire musulman... 

| Cet homme était franc-maçon :.. 
mouchard !..cb athée!..ce qui 
veut dire la même chose. 


(A Suivre) glée.)—Scpt ânes. ... huit Ânes.. 
neuf tânes....., 
LA RELIGION Maman, hors d'elle-même, gifle 


son petit enfant qui n'a jamais pu 
comprendre en quoi il avait man- 
qué. t 


—0— 
Bien des hommes conviendraient, 
s'Us étaient sincères, que ce qui les 
éloigna d'abord de la religion, ce 
fut la règle sévère qu'elle impose à 
tous au point de vue des sens, cet 
ss. « 2 
qu'ils n ont demandé que plus tard, 
à la raison ct à la science, des ar- 
guments métaphysiques qui leur 
permettent de ne plus se gêner. 
François CorPéE. 


La maman eût été plus sage en 
expliquant avec patience À Bébé 
la règle des liaisons Le premier 
banc d'école, c'est le bras de la ina- 
man. La patience n'est pas sans 
doute une vertu qu’on récolte sur 
les plages très fréquentées. 


LOGIQUE ENFANTINE 


une pièce de cent sous à son papa 
pour: passer son dimanche. 
Et le père en lui donnant : 
—Songe, mon fils, au prix de 
quelles souffrances cet argent à 
été gagné ! 
mm ——— 


Sur une plage très fréquentée, 
une maman caressante : 

—Voyons, mon p'tit. chat, com- 
pte les ânes qui sont là sur le sa- 
ble. | 

Bébé (docile). commence. — Un 
âne, deux nânes.… 

Maman (souriante) — Voyons, 
mon ‘chéri, -on ne dit pas deux nâ- 
nes, mais deux ânes! 

Bébé (éläneotique.) — - Deux 
ânes, trois À ânes, quat” zâhes... 

Maman, (un peu’ £nervée.)— A]- 
lons, voyons, bébé, on Ré; ait pas 
quai” zâne. 


Pendant les dernières vacances : 

—Ÿ at-il loin; mon: petit gar- 
çon, pour aller à Mortain ? 

— Ça dépend, m'sieu. 

—Tu me parais intelligent, com- 

mont t’: appelles- tu? 

—Comme mon père, m'sieu. 

—Vous êtes nombreux dans vo- 
tre famillé ? : ! : 
—Aubint ‘que d'aësiettes, m'sieu. 
Er combien avez-vous d'a - 
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Les principes qui guident la Compagnie ont toujours été ln Prudence ’et la Libérà 
lité ; Prudence dans 12 sélection des risques, et Libéralité dans. les remboursements 
faits aux incendiés, _ . 
Agents.—De vrais agents-qui travaillent sont sollicités pour les districts on 
présentés 


. e , DEPARTEMENT, DU NORD-OUEST : : 
Or TR- -W. DOUGLAS, Gérant: Local 


ss 


. Ménager 


Prince-Albert, Sask., 18 Juillet 1911 


AVIS 
AT Clergé et aux Fidèles de notre Diocèse 


Vu les pouvoirs. accordés aux Ordinaires par Sa 
‘Sainteté Pie X, .«dans:son rescrit du 26 Mai 1911; 
-déclarons ge les Indulgences de la Portioncule pour- 
:ront se gagner dans toutes les Églises ou Chapelles du 
Diocèse, où est gardé le'T. S. Sacrement, depuis le 5 


août, samedi, à midi, jusqu’au coucher du soleil du 
‘lendemain 6 août,.au. conditions ordinaires. 


+ ALBERT, O. M. I. 
Évéque de Prince-Albert, Sask. 


Chronique 


Générale 


ILe A LA CROSSE 


le doit les conduire cette semaine 


à Montréal où ils se destinent, l'un 
aux affaires commercinles et lau- 
| pour 
j La funille Ménager comprenant 
Je père. la mére et 12 -enfants, est 


tre à la caricature journaux. 


Le dix juin dernier, Sa -Gran- arrivée de France 7 a 5 ans en 
.deur Mur Charlebois, notre évêque, compagnie de M. le curé Sehnid. 


à débarqué pour la première fois. 
sur notre Jii 
toute notre 
grandes démonstrations 


population avec 


de joie. | 
Une fusillade sans pareille qui ai 


j et aujourd'hui Mme Ménager est 


uueeta été reçu par jheur cuse d'offrir ses VOuux et sou- 
de! | haits à tous ses amis de Duck La- 


ke et des alentours. 
Trois tils Jésuites, deux religieu- 


duré au moius une heure a faitises Ursulines. un frère des écoles 


comprendre au vénéré prélat le 
contewtement évident et bien ac- 
centué que sa venue si désirée eau- 
sait à ses enfants de l'Île à la Cros- 
e. 

Aucours de sa visite. 
gneur a donné le À 
Continuation à 156 personnes. 

De plus Sa Grandeur nous à 
parlé de l’huportance de l'instruc- 
tion et du bienfait des écoles Et 
comme résultat, 50 enfants monta- 


Pa 


Monsei- 
Sacrement de 


gnais et cris sout entrés à l'école 
pensionnat de la Plonge : et ici mê- 


inêine à l'Ile à la Crosse nous es- 
pérons voir s'ouvrir au printemps 
prochain une école du jour pour 
les blancs et les métis de la place. 
Merei à Monseisneur' Honneur 
son esprit d'initiative : 


à 


N.-D. D'AUVERGNE 


Beaucoup de chevaux disparais- 
sent depuis quelque temps. Un 
groupe de six appartenant à M. 
Lorenzino n'a pas été retrouvé jus- 
qu'à ce jour après deux mois de re- 
cherches. On les voleurs 
malgré la présence de la police. 

Aux courses de chevaux de 
Swift Current, on dit que le 2e 


craint 


prix aurait été gagné par un cou- 
reur de Notre-Daine, 


Le Surintendant de la Police| pouvait rivaliser 


+ 


| chrétiennes, un médecin à Nantes. 
trois filles mariées, un fils baaquier 
et les deux plus jeunes qui sont 
ici actuellement, tel est le dénom- 
| brement de cette belle famille chré- 
tienne à laquelle nous souhaitons 
la bienvenue dans nos parages. 


—Mercredi dernier M. Alex, Va- 
chon accompagné du R. P. Lacoste 
Vie. Gén.. de son père M. Léandre 
Vachon et de M. Albert Breault 
étaient de passage à Duck Lake 
après avoir visité en automotile 
ISt-Louis, Domrémx, Bellevue et 
Batoche. 


°—M. Narcisse Touchette en vil- 
légiature depuis un mois et demi 
chez son tils le Dr Touchette parti- 
ra dimanche pour rejoindre sa fa- 
mille dans l'Est. 

I] part enchanté de son trop court 
séjour dans l'Ouest et tout nous 
fait présager qu'avant peu de temps 
il reviendra s'installer parmi nous. 


—Le Dr Bourgeault, de Marce- 
lin, était en ville samedi dernier. 


Sainedi dernier les sauvages 
de la Réserve de Duck Lake ont 
organisé eonme tous Îles 
des courses et divers autres jeux. 


ans 


Le succès a été complet et la fête 
sans péiné avec 


Montée visitait samedi le détache-| celle qui a lieu au village de Duck 
ment, et le dimanche 93, à la grand’-| Lake le 15 juin dernier. 


messe, procurait à la paroisse la 


Le ler prix des courses à pied a 


satisfaction d'entendre sa voix sou-|été remporté par un des jeunes 


ple et puissante, dans des Motets 
admirablement rendus. 


MARCELIN 


La petite ville de Marcelin pro- 
gresse rapidement. On construit en 
ce moment deux nouveaux éléva- 
teurs, on nous en promet un autre 
pour l’automne ce qui en portera 
le nombre à quatre. 

La banque de Commerce s'instal- 
lera bientôt ici. Un homme de Win- 
nipeg esten route pour présider 
les travaux. 

Des canadiens de Duluth ont je- 
té les regards sur Marcclin pour 
venir s’v installer. 

Les habitants de Marcelin sein 
blent vouloir entendre ét sont 
prêts à faire de grands sacrifices 
pour bâtir un couvent et une école 
publique catholique digne de leur 
belle localité. 

Vive le patriotisine d'action : 


Chronique 
Locale 


— Mine Ménager, veuve du Dr 
mort Je 9 mai 1910, 
est arrivée ici la semaine der- 
nière, venant de Spoken Washing- 
ton où elle est restée sept âne. 

Elle est accompagnée de deux de 
ses enfants Réné et Emmanuel. EI- 


sauvages de l’école indienne St- 


! Michel. 


—. le Juge Forbes, de Prince 
Albert, était en tournée ici, jeudi, 
vendredi et samedi pour la Cour 
de Révision des listes électorales 
pour le District de Duck Lake. Au- 
cune application, ou objection n'a 
été faite dans le cours de son voya- 
ge à Domrémy et à Skipton. 


—Les libéraux du District de] 
Duck Lake sont priés de venir à 
l'assemblée qui aura lien après la: 
messe dimanche prochain 6 août 


‘dans la maison d'école pour réor- 
ganiser l'Association Hbérale. 


M. Salomon Boucher, de SEt- 


nOUS |. 


Mar chands de bois de constraction: 

Toutes espèces” de boiseri ïes fines, portes 
er chassis, plûtrage - “&ur, (härd plasburé). 
Chaulx, briques, Ciment: de Portland ; 


sortiment complet. | 


ee 


Allez voir notre.agenc cà Marco, a - 


J. 0: Forest. 


MARCELIN _ "| 


Bois de construction de toute sor- 
lte. Beau bois dé Colombie, Portes, 
Chassis, 
(dalles ?), Pieds d'escalicrs tournés 


à Couvertures, 


Papier 


Fe su 


- Sans contredit des. éleurs | qu a Y: ait. sur. le marché 


. Bruleurs, “Pogles,. Accessoires; Etc toujours. en Magasin 


| Pour plus ciple imformation relativement: aux Pr, etc. 
‘Écrivez ? ES L 
4 E EMBY, Agent pour TOuest 


The People’s Gas. Supply. Co. Lt 


ABSAVENUE NOTRE -DAME - WIN NIPEG, AA. 
CasrEr Pos. AL 1681 


prêts. | 
Conditions faciles. 


Venez me voir à mon bureau. 


J. À. BOYER 


Propriétaire 


DES RÈGLEMENTS 


RÉSUMÉ CONCERNANT 


LES HUMESTEADS DU  XORD-GOUEST 


UANADIEN 


Terres a Vendre 


d'une famille, au tout homme âgé de plus 


Îde dix-huit ans. peut prencre comme home 


Magnifiques terres à vendre, lahourée ou 
non labourée. 
Conditions faciles. 
S'adresser à | | katchewan on l'Alberta. 
A. D. LEGARE, j 
Bellevue, Sask. 


stead un quart de section des terres du 
gouvernement dans le Manituba, li Sas- 
Le demandenr doit comparaitre person- 


nellement à l'agence ou à la rous-agence 


k des terres du district, Une entrée de home- 
Cours “es Marchés 


stexd peut être faite par procuration. sous 


Î . Le P N 
! certaines conditions. par lé père, la mère. 


MARCHÉ DE DUCK LAKE 


ilefils, infille, le frère ou la sœur du de- 

Blé no. 1 du nord........... 77 jmandeur. 
no. 2 id ..........,... 13 Devorrs.—Un séjonr de six mois chaque 
no. 3 14 .............. 69 année surleterrain et li mise en culture 
no. + Id see... 64 ide celui-ci durant un terme de trois ans. 
Œufs frais... ..... la douz, 20 Un possesseur de homestea:l peut vivre 
. __ dans unravon def milles de son home- 
Beurre.............. la livre 15 stead. sur une ferme de pas moins de 80 
âcres possédée ou cultivée "par lui. où pos- 
sédée par son père. sa mère, son fils, sa fil- 


le, son frère ou sa sœur. 


Amateurs 


Allez vous faire photo- 


graphier chez 
Thos, À,  Waterworth 
17 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT 


En certains districts un possesseur de 
homestead de honne foi peut prendre en 
préemption un homestead dans le voisinage 
du sien. Le prix d'achat est de 3.00 l'âcre 
et les devoirs sont les suivant: résider sur 
l'un ou l'autre homestead. six mois chaque 


année pendant six ans. à dater de l‘enre- 


Photographe gistrement du homesteud. y compris le 


temps nécessaire pour mériter les lettres 


patentes du dit homestead, et en plus, cul- 


ture de 30 âcres extra. 
Développements, Agrandissements, 


Travail de jour et de nuit, Travail 
prompt et soigné. 


Un colon quia utilisé son droit de ho- 
mestend et ne peut acheter de homesteud 
de préemption dans son district. peut en 


acheter uu dans certains districts aux con- 


Prix très Modérés 


Chapelets 


diticas suivantes : 


Pour tous ob- Prix £3.00 l'âcre. Devoirs : Résidence de 


jetsreligieuxtels| .. . : . . 
que livre de six mois chaque année pendant trois ans, 
, prigres anglais | culture le 50 âcres ev construction d'une 
Livr es de Delets, &kc. cha maison d'une valeur de #30), 
- slets, etc. . 
Prières ADRESSEZ LL WW. W. CORY, 


Sous-ministre de l'Intérieur. 


LIBRAIRIES KEROACK 


297 Rue Main |! 52 Rue Dumoulin 
Winnipeg St. Boniface 


N. B.—La publication non autorisée de 


cette annonce ne sera pas payée. 


COUVENT DE ST. BONIFACE 


DIRIGÉ par les SŒURS des SS. NN. de JÉSUS et MARIE 


3 ÉDUCATION SOIGNÉE Æ 
Aux points de vue moral et intellectuel 


Nos élèves subissent ici les examens fl L'étude de la musique est aussi 
| préparatoire à tous les certificats sanctionné par des brevets spé- 


d'institutrices de la province. il ciaux. 
Avantages pour les parents dans la proximité du Coliège 


RE 


SR RRRARRSRARAARRRRRARE 


Il 


HA + 


LA COMPAGNIE 


NSHEATH McMILL 


À RESPONSABILITÉ LIMITÉE 


‘0: 


Marchands de Grain 


Louis, est de passage en notre vil- 
le. 


Mlles Marguerite et Esther St- 
{Denis sont parties pour quelques 
jours de vacances à St-Louis, chez 
Îleur grand'père M. J.-B. Boucher. 


La votation destinée à l'érec- 


ville a eu lieu lundi matin. Tous 
les votes ont été unanimes en fa- 
veur de cé changement. 


_——Mllie Elisa Gervais est morte 
mardi matin à 2 heures, munie des 
Sacrermnents de l'Eglise. L'inhuma- 
tion a eu lieu hier à l’église pa- 
roissiale de Duck Lake. 


tion du village de Duck Lake | 


NIPEG, MANITOBA 


RFF IEEE EE EEE EEE 
HAE EH HE EEEEEEEEE 


il 
il 


DEMANDEZ LA 


La Bière de Saskatoon 


Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 


0: 
BRASSERIE DE 


HŒSCHEN: WENTZLER 


SAS KATOON Saskatchewan | 


| 
Toute personne se trouvant le seul chef 


MAISON FONDÉE EN 1874 


Hillyard 
itchell 


(SCCCESSEUR DE W. SroparT & CIE) 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 


:0: 
J'aitle Stock le plus Considérable de cette 
partie du pays 
MARCHANDISES VARIÉES 


TERMES: COMPTANT 


Terres à Vendre 


J'otfire en vente une bonne liste d’excellen- 
des terres, à 87.50 et plus, larpent, toutes à 


proximité d’une Station de chemin de fer. 


LO——- 
TERMES : 


$3.00 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 
Paiements Annuels, ou bien au gré de l'Acheteur 
Avec un intérêt de 6 pour cent. 


AGASIN GENERAL DU LION D 


C. AMIOT, Propriétaire 


Magasin recommandé pour le choix, la qualité et 


le prix réduit de ses marchandises entr'autres pour 


Épicerie, Étoffes, Vêtements, Chapellerie, Chaus- 
sures, Quincaillerie, Faiences, 
Etc., Etc., Etc. 


Beurre et Oeufs tnt Bois de Corde 


1836—— LA BANQUE 1911 


RITISH NORTH AMERICA 


75 Ans en Operation . : Capital fonds de Reserve 
$7,000,000 


C'EST NOTRE E AFFAIRE DE 
PRENDRE SOIN DE L'ARGENT 


Votre compte est le bienvenu, qu'il soit important ou 
non. . Un compte de 


E&- CAISSE D'EPARGNE: ‘at 


Peur s'Ouvrim Avec $1.(0 er Vous Pouvez Aout ‘ 
-QUAND'CELA Vous Coxvrexr.…. 


Vous serez : surpris de voir comment votre capital, monte avand 
v intérêt cet composé. 2 


raie de Duck Lake, 


+ 


